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LES ANCIKNNE5 «ONNAIES DES SOUVEBAIKS, PaÉLATB 
ET SEICNEURS DU CjUUSBÂSIS, 

AVEC LES MÉDAILLES 

DORT CETTE PROVINCE A tTt l'oBJET, 

Ouvrage quia remporté lepriûs d'Archéologie. 
Par M. Auguste TRIBOU. 

.... . fiimpliciter MIleDIIâe]Ul^nalione■ 
ClCBJto. 




CAMBRAI, 

«HEZ S. BERTHOUD , IHPBIMEUTt OIT BOI, PUCE AU BOtS, 
H. DCCC. XXIV. 



ABREVIATIONS. 

T. D TOBIÉSEN DUBY. 

A/^. f . . f p ^ .^ or^ 

JR \ argent. \ 

JE cuivre. 

B • • hïllon. 

l|t .•••... . rei^ers. 

^ . . , . • . f , inédite* 

En nature, signifie que je possède la pièce. 



2V. fi. A la fin de ce Mémoire seront insérées les 
note& et observations de M. LeGIay, rapporteur de la 
Commission d^ Archéologie. 
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RECHERCHES 

HISTORIQUES 

Sur les anciennes monnaies Iies souverains, prélats 
et seigneurs du cambrésis, avec les médailles dont 

CETTE PROVINCE A PU ÊTRE l'oBJET. 



MONNAIES DES SOUVERAINS. 



La ville de Cambrai peut s'honorer d'avoir 5ia- 
eu un hôtel des moimaiea> du temps de nos 
princes mérovingiens. Clôvis i«' s'étant rendu 
maître de cette province , Tan 5 1 o , en assassinant 
le cruel Ragnacaire, roi de Cambrai ^ je oroifi 
devoir lui attribuer la monnaie suivante : 

H existe -un tiers de sol d'or frappé à Cam- Planche I. 
braii On voit au milieu h buste du roi, éeiiit N^ x. 
d'un dkdétne de péries(i) preuve eieftàiïîê ijli'il 



(i) Clovis 1^ reçut d^Anasfa&è, Empereur d'Orient , la 
robe de pourpre, une coutonne d'or ornée de pierreries , 
avec un diadème et le titre de consul. 

:i6 
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V 

5 10. n'appartient à aucun roi de la deuxième race 
ni de la troisième, puisqu'ils ne portaient ja- 
mais de semblable marque de leur dignité : 
on lit distinctement le nom du monétaire lan- 
DEBERTo MO. (i) Le rcvcrs présente une croix, 
ancrée et la légende, ces deux mots : eAMERAco 
cm, les dea\ dernières syllabes tate n'étant pas 
exprimées , faute de place. 

Il n'est pas aisé de dire avec certitude le nom 
du roi mérovingien à l'effigie duquel ce tiers 
de sol d'or fut frappé. Je crois cependant pou- 
voir avancer avec beaucoup de vraisemblance 
qu'il appartient à Clovis i*' et non à Clovis II , 
qui était Roi de Bourgogne et de Neustrie , comme 
le prétend M. Leblanc, dans son Traité histo- 
rique des monnaies de France, pag. 78, n* i8. 
M. L'abbé Ghesquière (2), qui cite cette pièce,est 
' d'une opinion contraire ; il s'appuie sur ce que le 
diadème de perles et le visage ressemblent à ceux 
du tiers de sol d'or que M. Leblanc a pubUé 
pag. 46 9 no 3 , portant le nom de clodoye rbx. 

(i) Les monétairefi étaient des oâBciers qui, sous la 
première et deuxième races de nos rois, mettaient ordi- 
nairement leurs noms autour de Teffigie des princes , et 
faisaient observer les rëglemens concernant la fabrica- 
tion des monnaies et tout ce qui y avait rapport. 

(a) Mémoire sur trois points intéressants de PHistoirc 
monétaire des P(^s3as, Bruxelles. 1786. 



( 203) 

Après le règne de Cloviâ i*''^, Cambrai fit partie 
du royaume d* Austrasie dont Metz était la capitale. 

M, Leblanc , dans son Traité des monnaies de 
France , nous donne trois deniers d'argent frap- 
pés en cette ville. 

Le premier représente une croix placée au mi- 
lieu d'un cercle, avec cette légende : hlvdovicvs 
iMP. précédée d'une croix. Le revers porte cette 
inscription : camaracvs. 817, 

Ce denier est de Louis le débonnaire , qui con- PI. I. 
firma les privilèges , immunités et franchises ao- j^o ^ 
cordés à Féglisc de Cambrai par Pépin et Charles 
son père. 

Le titre de l'argent de cette jrièce est de onze 
deniers, huit grains; son poids de trente-deux 
as ou d'un esterlin. Mémoire sur trois points 
intéressants, p. 76. 

Le second denier porte une croix au centre N^ 3. 
d'un cercle, avec ces mots; miOTHAïuvs imp. suivis 
d'une croix. Le revers présente le frontispice d'un 
temple dans l'ancien goût romain; il est sur- 
monté d'une croix; une autre est au milieu des 
quatre colonnes qui forment le frontispice. On 
lit la légende : camaracvs civis, pour civitas, 
selon la manière d'écrire du temps. 

Le titre de l'argent , sous Lotïiaire, est à onze 
deniers, quatre grains; le po^ds est d'un ester- 
lin , quatre as. Ce dénie;: est une preuve couvain- 
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855. quante que ce prince eut dans sa part le 
Cambrésis, lorsque les trois fils de Louis le dé- 
bonnaire firent le partage de leurs états. 

L'historien Leblanc dit qu'il ne connaît que 
deux villes des Pays-Bas , où Ton ait frappé des 
demers d'argent , sous l'empereur Lotliaire. C'est 
la ville de Calibrai, et celle de Wyk-te-Duer- 
stede. ( i). 

Le troisième denier cité par le même savant 
est de Charles le Chauve; je le mentionnerai avec 
les pièces du Chapitre de S^ Gery. 

L'époque à laquelle les évêques de Cambrai 
commencèreât à battre mtoni^aie, et les noms 
des empereurs OthoQ et Conrad qi» leur accor* 
dèreiïl ces privflèges me portent à croire que ces 
monnaies étaient bractéates. Les Souverains , les 
Empereurs, les Koky les Dues , les Evéques, 
les Abbés , les Villes Ubres, etc^ en ont fait frap-* 
per également Elles n'étaient que de- sim|^ 
feuilles d'argeijKt avee une emprunte ^ssière; 
fi:^ppées: en creux et d'un seul edté, ^tréme- 
ment mipces, eHes se brisaient avec facilité, et 

■■'■■■■•■■ \ ■ ■ ■! ■ ■ I I ■ ■ 

(i)*Oa seulement Duerstede , grand bourg à rOrient 
d'Utrecht, dans l^endroit où le Leck, et k RUo se s{« 
parent. 
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par conséquent ne devaient être que très peu 
durables. M.Sclioëpflin) dans sa Dissertation sur 
les monnaies bractéates , nous dit qu'elles avaient 
cours au dixième siècle , particulièrement en Alle- 
magne et dans les yiHes impériales libres. Ce sa- 
vant déclare en avoir vu en or , mais elles ne sont 
pas aussi anciennes* 

n n'est pas étonnant que la viQe de Cambrai 
ne puisse montv»* aucune de ces monnaies» 
quoiqu'il paraisse évident que les évêques en 
aient ^aitfraj^r dans le X« XI* et XII®"** siècle. 
En^ effet, soit que l'o» admette avec Oléarius ^ 
Ludyvi'g , Doëderlin et plusieurs autres savans que 
ces i](ionnaies soient du dixième siècle , soit que » 
suivant le sentiment de Schoëpflin^ les plus com- 
munes soient les, bractéates ecclésiastiques; quoi» 
qu'il en fasse remonter l'origine plus haut , il est 
toujours vrai que , sous les Empereurs Othon et 
Conrad, cette monnaie était presque la seule 
répandue-en Allemagne , et dans les villes impé- 
riales libres , comme était Cambrai 

Les plus anciennes monnaies connues , au coia < ^49^ 
des Evêques de cette province ,. sont de Nicolas- de 
Fontaine, de l'an i:24^Me&iredbercbes sur les 
pièces antérieures à celles de ce prélat ont été 
infructueuses. Ces monnaies étaient si dâicates et 
faites avec si peu de goût qu'à la renaissance des 



( !206 ) 

arU, on naura pas même daigné les conserver. 
Voici les monnaies de Nicolas de Fontaine, 
mort en 1273. 
PL L ♦ NicHOLAvs : EPiscHOPvs. Sépare par une croix. On 
N**5. voit, au milieu, TEvêque mitre et de face. V-^^ 
12^2. deux légendes; la première, près du bordrAVE^ 
MARU. GRATiA. PLENA. La deuxième , cameracy/»> 
entre les bras de la croix, et quatre petites au 
milieu. Ce denier d'argent a onze lignes de dia- 
mètre et pèse quarante-huit grains. En nature^ 
et HisL de Cambrai par Dupont. T. 3. p. 88.. 
N° 6. Cette monnaie diffère de la précédente en 

ce que le prélat porte de la barbe. %. trois points 
en triangle de chaque côté de la croix , au lieu 
de quatre petitejs croix. Ce denier d'argent pèse 
un demi gros. M. Mutte a possédé cette monnaie 

nie _ 

' ' Celle-d présente quelques petites variétés. Même 

valeur et même métal que le précédent T.D.{i\ 
'^ • * NicHOLAvs BPiscHOPvs. : suivi d'une croix. Dans 

le champ , les quatre lettres C. A. & T. ( Cas- 
trum) entre les branches de la croix. 9. la lé- 
gende : cASTRi : m cameracesio. au milieu, ua 
château avec trois tours pour représenter les 
armes de la ville du Câteau. 



(1) Traité des monnaies des barons, par Tobiésen 
Duby, Paris , de Tlmpriitierie Royale , 1 790, 2 vol. in 4^. 



; 
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Cette petite monnaie d'argent a huit Kgnes de 127*. 
diamètre ; c'est sans doute la moitié des précé- 
dentes , Dupont. T. 3 p, 88. M. Mutte a possédé 
cette monnaie. 

Epguerrand de Créqui fat évêque de Cambrai , 
depuis Tan 1272 jusqu'en 129a. Voici quelques 
unes de ses monnaies. 

Ingerrannvs EPKGHotus. L'Eyêquc mitre portant pj. n. 
de la barbe. ]^. la légende : ave maioa. gratia. N° i. 
PLENAy et cette autre ;, cameracv^ , entre les 
branches de la croix. Denier d'argent T. D. 

Celui-ci est le même , à quelques légères difFé- N^ 2. 
rences près. D pèse quarante*huit grains* Argent . 
en nature, et Musée rojal de France. 

* Ingerrannw^ Episcopi^. Au milieu , un écusson np 3, 
avec trois lions qui sont les armes de l'ancienne 
cathédrale de Cambrai. ^. une croix avec ces 
mots : Mo^eta cameracem^i^. Argent Arch. de 
S^Jgn.{i). 

Ingerrannm^ ; Ewiscopus. Suivi d'une croix. Ce j^p ^ 
prélat mîtré et vu de face. ?t. l'inscription Mojneta 



(i) Nous appelions archives de 6** Agnès le local dans 
lequel on a réuni les archives de l'Eglise métropolitaine 
et des diverses maisons religieuses de Cambrai. Ce local 
dépend de la maison de S^^ Agnès fondée par Vander- 
burch. 
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cAMERAcEN^iiç entre les branches de la crok , et 
dans le champ , quatre croissans. Denier d'argent 
de vingt-quatre grains. T. D. . 

Guillaume de Hainaut succéda à Enguerrand 
lagS. et mourut en Palestine, en isgô, 
PI. II. Gvae/MMS EPiscopvs. Sëparé d'une croix; au mî- 
I^o 5 lieu la tête nue de ce prélat %. Finscription 
cAMERACENsis autour de la croix. Denier d'argent ^ 
Arch. de S^ Jgn. et T. D. 
j^o g Graeunus : episcopvs. Ce prélat est repré- 

senté portant de la barbe et des fleurs sur la 
tête. ¥. diffère du précédent en ce qu'il se trouve 
trois points en triangle entre les bras de la croix. 
Denier d'argent de vingt-quatre grains, mêmes 
archwes et Musée royal de France. 

Guy de Collemède fiit nommé Evêque de 
cette ville , un an après la mort de son successeur. 
Les trois monnaies suivantes appartiennent k 
ce prélat 
^û ^ Gvmo t,vi&copus cameracensis; au milieu un aigle 

éplojé. 9. la légende ave maru gratia plena , près 
du bord , et cette autre domiuvs tecvm autour d'une 
croix trèflée. Denier d'argent Glossaire latin 
de CarpenUer. 
N^ 8. ♦ Gvi0o Episcopt^ àu milieu , un aigle éployé. 
9* l'inscription Cambracensis autour d'une croix. 
Cuivre, u^rc^. de S^^ Agn. 



i3o6. 



* Gelle-ci diffère en ce qu'on lit du ; côté de la p| m 
croix : Gvido episcop vs et de Fautre , caméra* ^ js^ i . 
CENsis. Cuivre* Mêmes archwes. 

l^liilîppe de Marigny succéda à CoÙemède en 
i3o6^ et ne tint le siège de Cambrai que trois ans» 

* Phiuppvs EPiséopvs , Précédé d'une croix. On ,.,0 

/ . jS a. 

voit , au milieu, ce prélat mitre et de face, jçt» 

Une double légende , là . pr^nière : ave maria 

6RATIA PLENA. la seconde ^ cAMERAcvm , autour d'une 

croix. Argent. Arch. de S^^ Agru 

* Cette monnaie , bêalicôup plus pfetitè que j^o 3 
la précédente, porte d'un côté, une main tenant 

la crosse de TEvêque; on voit ceâ deux lettrés v. h. 
iPhilippus) au dèàsus du bras, et celles-ci epc. 
'{episcopiis) vis-à-vis. On distingue alissi une 
étoile sous le bras. 9.1a légende cSM^raCeiuis entre 
les branciies d'une crôLx. Argent. Mêfne^ Arch. 

Celle-ci diffère en ce qu^il ne se trouve pa^ |yo / 
de légende du côté de la crosse, mais ime 
letoile en place. Argent Cabinet de M. le Che- 
valier Mauriti. 

Pierre de Mirepoix fut élu Evèqùe de Gum^ 
brai l'an i3io et transféré h l'Evéclié de Bajeuis ^ 
^n i323. ' 

* Petrvs : EPiscoPvs : Séparé d\ine croix. Au N° 5. 
milieu y sa tête mitrée vitô»de face. ?t. la légende 

. ^1 
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I 

ordinaire : AtE maria gratu PiEna et cette autre : 
cAMERAcv'/?!. Denicf' d'argent Arch. de S^ jign. 
PJ. III. Celui-ci présente quelques vaiiëtés. ArgentZlZ?* 
l^og * Petrvs comes cAMERÀce^w. Ce denier repré- 

]yo sente le prélat à cheral allant au galop, tenant de 
la main droite un! étendard, et de la gauche, un 
écusson avec trois lions , représentant les armes d^ 
Tancienne cathédrale.^, la Içgénde : mojista : iïova : 
cASTEixK ùi cAMeracesia. Autour de la a^oix sigilvm* 
cRvas. Argent Arclu deS^ Agn. 
f^o g * Petrvs E^iscopus cameracensis , Suivi d'une 

croix. On voit au milieu le huste du prélat, mitre et 
portant de la barbe« %. une croix avec variété et lu 
nouvelle légende : moneta facta in cameraco , pré- 
cédée d'une croix.Denier d'ai'gent MêtAbs archives^ 
N<> g. Celui-ci présente la légende du H**. 7, mais 
. le type est différent 9:. l'inscription moneta : nova : 
cASTEiJi : M : A : et ces deux mots : signvm : crvcis , 
Autour d'une croix. Argent T. D. • 
i3i2. L'an iSial'évêque Pierre fît avec Guillaume, 
Comte de Hainaut , un traité d'alliance par lequel 
ils convinrent de dominer un libre cours à leurs 
monnaies , chacun dans son pays. 

Ce même prélat lâcha un monitoire sévère 
contre Jean de Noyelle , seigneur de Crèvecœur, 
qui faisait battre monnaie, et contre Jean , seigneur 
de Walincourt , qui avait fait des préparatifs pour 
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le même objet L'4vêqu«ç leway'ant^eprëseiitéque 
ce droit appairtendit à lui 9eul, dans tout le Gam« 
hvésis , ces seigneurs sUzemiOa Feeonaweht le poa- 
voir du prélat , et s'excusèrent en aliénant qu ils 
cFOjaiçnt pouvoir suivre Fexempfe d/^ W^leran de 
Luxembourg, quienayçdt fait frapper hSerainy 
fief relevant de levêclié, • 

Je ne parlerai pas des qveq^es Guy d'Auvergne , 1 335. 
GuiUiaiùnç d'Avesne^, Guy do Lévi et de Jeaii de 
Lausonné , qui ont sucçèd^^ à Pierre de Mirepoix» 
Le premier nç fit çpnefltrçe sQle^nelîe qrfen i335i 
onze ans après sa nomination» Les affres ne sié- 
gèrent que peu de tertis, puisque l'église de Gani* 
brai fiit gouvernée l'espace de 26 ans, par quatre 
prélats difierents ; c'est sans 1 doute la raison pour 
laquelle leurs monnaies nous sont inconnues , si 
toutefois ils ont eu le tems d'en faire battre. 

Je ne connais qu'une monnaie de l'évêque 
Pierre, surnonuné.-r^^^r^', qui fut élu en 1 349 et 
mourut en i368. 

* BpNei)ï€TA : 311 : sancth ; TrmmÂSy ht: indivisa vîît- pi^ i\\ 
TAS. Séparé d'une croix* On litroés mots : PETif'aj ntei ^o 
GfiÀtia zviscopiis x^^iyîs d'w aigfe; .on voit: au mi- 
lieu une croix simple. ?t. une tour surmontée-d'un 
lion avec cette inscription : cameracensis. Cette 
pièce d'argent est la plus grande de toutes celles / 
que nous ayons* vues jusqu'à présent ^rch. de 



PI. IV. 
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1 368 ' Robert déOenève , nommé é vêque de Cambrai 
en i368, ne fit son entrée solennelle que deux ans 
après et , la même année , il fit battre monnaie k son 
eoin , par Pierre Léonard de Florence. 

ROBERTVS DEI GKJdiit E9lSC0pUS ET GOMES GAMERA- 

^ ° ^- , cesiL Ce prélat est représenté à cheval , allant au 
galop , portant une cotte d^armes , le casque sur* 
monté d'une couronne et la Çgure couverte d'une 
visière; il dent une épée dek main droite et la bride 
de son cheval de la gauche; on voit un cliien der- 
rière. ?t. la devise : xpc. {christus ) vmciT. xpc. re- 
gnaL XPC vsn^erai (i).Au milieu une croix ornée 
de feuillage. Monnaie d'or de la même dimension 
que la précédente* Glossaire latin de Carpentier, 
t. 2, p. 1 326. 

Même légende, maïs dun type différent ?t 
même légende et le type difierent. Voyez T. D. 

^ 4- * ROBERTVS : DEI GRAf/a : EPWCOpMS : COMES : CA- 

MZRAcesii. Au milieu , une cotte d'armes , et un 
écusson portant trois lions , le tout surmonté d'une 
couronne et entouré de fleurons. 15t. une double 
légende : la première benedi^^ tus : Qui venit. in : 
NOMiNE : DOMim. Suivie d'une eroix. La seconde 

«/ (') ^" rapporte que ce fui le cri de ralliement de 
l'armée chrétienne, dans une bataille qu'elle livra slu% 
Sarrazins, sous le règne de Philippe. Dissertations bh^ 
tzriqites sur la ville de Bordeaux. 



N« 3. 
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xoNETA * cAMERAco. Ddiis le cliaiup unc crou 
fleurie. Argent. Jrch. de S^ ^gn^ 

Gérard Dainyille évêque de Térouanne, fut '^yi. 
promu à révêché de Cambrai le 8 mai 1 87 1 ; je ne 
coni^ais qu'une monnaie de ce pi^élat 

* Gerard'wj uviscopuscomes , Autour d'une croix PI. V 
pâtée; l'autre légende consiste en ces mots : heve- ^ *• 
mcry/n : six : ^ometl.: Domim : vostM : dei : lehy : 
X pîsti , séparés d'une croix. ?t. urle tour surmontée 
d'une couronne avec cette inscription : tvronvs * 
avis (i) et une bordure de fleurs de lys séparées les 
unes des autres. Gros tournois d'argent à onze de- 
niers dix-huit grains de loy et huit au marc , qui 
avait cours pour quatorze deniers tournois. 

Ce prélat fit aussi forger par Léonard de Flo- 
rence, maître de sa monnaie, de doubles moutons 
en or à vingt-rtrois carats , qdarante-quatre au marc, 
pour trente-quatre sols ^ dix deniers tournois. 

André de Luxembourg, de l'illustre famille de 
ce nom , fat appelle à l'évêché de Cambrai en 
1 390. 

* Anpriv : PB LYCEBovRG. Au milicu , un écusson J^** ^• 
portant un lion debout, la queue fourchue et sur- 



« 

(i) Le type et la légende de celte monnaie étaient 
adoptés par les comtes de Hainaui et de Flandre, pen- 
dant le qualorzième siècle. 



montée d'une crosse qui va rejoindre la légende. ^. 
ces mots : moneta cameracensis , entre les branches 
de h croix. Argent. j4rch* de S^ ^gn. 
V\.\. ♦ Celjfrci diffère de la précédente en ce qu'il se 

IV"3. trouve im t à la fin du mot lvcebovut au ^ lieu 
d'un G. Argent en nature. 

ï 397- Pierre d'Ailly, évéque du diocèse de Cambrai en 
1 39^, fut un àes plus célèbres personnages de l'é- 
glise. H avait été successivement, archidiacre de 
Cambrai , évéque du Puy en Vélay , chancelier de 
l'académie de ï^aris , grand-maître du collège de 
Navarre, grand-aumônier du roi, cardinal, ambas- 
sadeur de CharlesVI à Rome et en Allemagne, pour 
la réunion de l'Eglise. Le pape Jean XXIII le noîn- 
ma cardinal en lijii» ce qui fit vaquer l'évêché 
de Cambrai. Ce digne prélat mourut le 9 août 
1430 (i). Il fut enterré dans le choeur de l'église 
catliédi^e. 

Je ne connais qu'une de ses monnaies (fune. 
grandie dimension. La voici : 

K" l^. * MoNETA : PETRI : DEi : GRATiA , Séparé d'une CTok. 
Dans le champ, un aigle éplojé, tourné à gauche 



(i) Nos hi&toriers ne sont pas d'accord sur l'époque 
de bd rnort. Voyez Histoùt* de Cambrai y par Dupont, 

i, 4 p. 70. 
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uvnc Vexei'gue tOK, sous ses serres. On lit , au 9. ces 
mots : ^?iscopus : cam&ràgbmsis > autour d'une croix, 
pâtée. La légende BejneBicrvm : srr : nome/z : Bomm 
wstBi : Dti : lehy i xmtiy se trouve vers le bwd de 
la pièce. Argent, ^rch. de S^^ -^gn. 

Vers Fan 1400, plusieurs monnaies étrangères 1400. 
avaient cours en Canibrésis;les changeurs leur don* 
nèrent plus de valeur qu elles ne devaient en avoir; 
les États dupajrs portèrent leurs plaintes à rÈvéque 
qni > pour y remédier , envoya de ces monnaies à 
Paris , Saint-Quentin et Toumay, où Ton en fabri- 
quait pour le roi. Ce prélat ; d'a{>i'èsle8 renseigne- 
mens de ces différentes villes , s'apperçut qu elles 
passaiafât pour un tiers, au-dessus de Içur valeur , 
de sorte ifiim franc dont le prix était de 16 sols 

de France valait ^4 ^^ à Cambrai, comme ancien- 
nement , tandis que les changeurs le faisaient valoir 
pour 27 y 2S et même 3 1 sol$. Ce prélat , malgré 
une grande opposition , rendit aux monnaies leur 
ancien cours. Dupont, t. 4 » p- 44 ^ suiv. 

Un an après , Charles , roi de France , réclamât 
pour son fils , châtelain de Cambrai, seigneur de Crè- 
vecœur, plusiem^ in^ts en monnaie de Cambrai. 

Jean de Gavre ou de Lens succéda au Cardinal 
d'Ailly le 1 3 juillet 1412; il fit son entrée solen- 
nelle un an après et niourut en 1 43^. 

JOHANNES : EFÎSCOpyS : ET : COMES : CAMEAAÇesiÛ 



p]. V. Au milieu , les ,armoiries de sa famiUô et celles cld 

N° 5. comté de Cambrésis. V.. i\ne croix cantomiée de 

quatre lions ayec la légende : srt : nomen : domini : 

BÉîf ÈDicTURï : et cette autre : moneta : f^c^a : in : came- 

HAco. Argent. Musée rofal de France. 

Dans une chronique manuscrite , recueillie par 
M. Mutte,on trouve la note suivante sur les mon- 
naies de ce prélat 
*4**- jiurea argeiUeaqne et œrea nunûsmata cudi 
fecit Joannes de Lens ^episcopus plenitudine suœ 
potentiœ; nempe denarios aureos angeloB (grd-* 
Ucé Anges de Cambrésis , appeUatos ) quorum 64 
marcam auri puri conficerent et pro 27 solidis 
Utronensibus exponerentur , et dimidii deiiarii 
pro niedio pretio usuali ; denarii i^ero argenti in 
pondère Jbonitateetvalore monetam argenteam se* 
querentur quam Cornes Hanruoniœ f^alêncenis 
cudifaciébat, ut latiùs continent ejus litterœda^ 
tœ II f die januarii anno 1 42 1 . 

Jean de Bourgogne fut nommé à l'évêclié ds 
Cambrai en 1 44^* 

■ Je ne connais aucune monnaig^ de ce préiat; 
peut-être qu'ayant choisi Bruxelles pour sa rési- 
dence , il n'en a pas fait frapper* 

En 1 448 , circulèrent beaucoup de pièces élran- 
gères qui avaient cours dans la province du Cam* 
br(?sis. 



L*an 1 47.0 y Jcaii dé BôtirgogBe fit lévér iïH impôt 
en sdb et dmiers toiiniùis> môbiiaie de Ganibr»»' 

Hemi deSer^ies lui suxH^da exi 14^ et^oUnit 1486*^ 
Taa i5oi. . * .. f . 

! Henr£biâ^.DE.BERGis : Eviscopus iz^cômes t gàatera-' t^'. M. 
ctm^isé Séparé d un doubleaigle^ Au milku ^uq écus* ^'' '^ • 
son rqirésexitant les armes de ce prélat. 9«f Une^ , 
croix âeurie ayeO leâ armés de Cambrai et ^^etus^ 
devise : nh^hu. onys. qi^à/t?^ ama^e-. PECvmAM» ( Il n'y 
a rien étk dedans <}ae Famoiir de rargent)^ Gettè 
légende fait aUôsion àiix troubles qui ravageaient 
la France él particulièrement le Gambrésis* Argent. 
Itecùeii it Anvers ( ï) et jH /?. '' 

IXenricus. bb» biiâgIs» tfiscôpUs. &<comé^» cAMÈtiA' f,° 2. 
cws'iSé Stiiyi^'unect^ûbb Au milieu lés armes de 
lévêque Henri. ?té ùifô croix d'une formé singulière 
ayec un doubte aîgié et la devise : AVEUtE. pREtia ' 
tMia'i écarléÈ \ts gteérres éi viles ). Argent Même 
recueil et même ouvrage* 

L^an 1497 » ^ 9 ^^^ > ^^^ ^ Seiches fit^or- 



(i) Ce sbot plusieurs pièces imprimées à Anvers., 
ehes^ Jérôme Verdussen^ depuis liyS jusqu'en 1647 1 
fiôus plusieurs titres : on y trouve une longue liste de 
monnaies frappées par ks comtes de Flandres, diica de 
Brabant et autres souverains^ avec le type des monnaies 
grossièrement gravés en fcois. 

a8 
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ffpr en son palais des ducats d'or à txxyn pataf^i 
d^s groSj<ieini gros, gigots et deniers; ces mon- 
naies avaient cours pstrtout, et depuis furent \^ pa« 
tars à XV deniers et les gros à Farenant. Chroni'- 
q^e des évéqufiSé^s. 
i5o4. Jacques de Croyfut nommé évêque de Gàm- 
br^. par .le pape Ale^candre VI , Fan i5o4« H ne fît 
BQffk Qnjtrëe sojentielle que trois ans après ; François 
de Melun avait ëte nommé par les bourgeois et 
upe partie de la population. K Empereur , pour liu- 
miHer Melun et éteindre son parti , protégea Groy, 
en le nommant duc de Cambrai ^ prince du 
S^Empire^el ministre .de sesEtatsXorsqu'il fit son 
^ entrée ,açcomps(gné dç plusieurs grands seigneurs , 
le roi ou héraut d'armes jetta à la happaiUe des 
pièces d'or et d'argept, en criant largesse, ^ur 
engager le peuple à lui répopidre : çi(fe le dyfi! 

Guillaume de GroD^stuccéd^à son onple en 1 5 16» 
et trois ans après, céda le siège épiscopal à son 
frère, Robert de Groy» Son entrée fat des plu9 bril- 
lantes , et Ton jetta ensuite des pièces d'or et d' argent. 

II est surprenant que nous ne connaissions au- 
cune monnaie de ces trois prélats du même nom^ 
qui ont gouverné l'église de Gambrai , depuis i5o4 
jusqu'en i556. 

Maximilien de Berghes fut appelé à gouverner 
Tévédié de Gambrai en i556, par le crédit du 



Cardinal de Grandvefle qui était alors tr^s puissant 
dans les Pays-Bas, ^ 

En i56i , ce prélat fît un règlement 3ur la mon- i56i* 
naie , qu'il ordonne être/orgée et avoir cours dans . 
la ville de Cambrai , et le comté de Cambrésis. . 
Répertoire des privilèges , franchises , droits et 
jurisdictions (r). 

MAximiliamis, a. Bergis. Dei» cratia. Evisco- PI. VI. 
pus, et Dujc, ckmeracensis. sacri. im?erii. i^rin- N** 3. 
ceps,, cornes. cAmeracesii. On voit au milieu un 
double aigle couronné tenant , avec ses serres, les 
écussons du prélat, de la cathédrale, et du Gâ- 
teau -Cambrésis^ v/L sANCTvs MAxiMUiAiTvs. Saint 
Maximilien couronné, tenant de la main droite 
un drapeau , et de l'autre un globe surmonté 
d'uiie croix. Argent. Gros écu pesant sept gros 
et demi. T.D. 

MAximUiànus. A. uergis» uei. cratia. zviscopus. et PI. VII, 
BUJC. ckmeraci. sacri. iMverii, vrinceps, cornes, ca- N°'- 
mercLcem , avec les armes du prélat, ç. les (^Tnes 
de l'empire portant la couronne impériale et la lé- 



(i) Ce manuscrit renvoie au registre des reteontran- 
ces, P. 49- Je n'ai pas trouvé cet ouvrage qui m^aurait 
donné les mandemens sur les monnaies de Max. de 
Berghes. « 
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AYGysTK(i). Argent, Même auteur^ 

PU VIT. MAximilianus^ A» bergis, loei oratia^ zmcopus et 

^ ^1 Pîfr, cKineracU sacrù mBerii. winceps^ cornes, ck- 

meracesiùVrécédé d'une croix. Au miliei) , les ar- 

ines 4e ce prâat 9« une croix d'une foime singu-^ 

Jière avec les armes de Cambrai, et k devise : néc 

aTO» NEC. TEMi^ae , entre les hrancbes de la proîx, 

ArgenU Becueil it^Fwers^ 

N" X Même légende , mais d*un tjpe différent, J}L. la 

même devise avec une croix d'une autre forme ; 

dans le champ, les deux lettres M« R monogramme 

du prélat , et deux Uons du coté opposé. Argents 

Supplément au Ghs^alr^ latin de Du Cange^par 

P. CarpentieTn ^ 

PI . Vl 1 T. Mojcimilianust A* BEEGiSé DeL owtia^ Eviscopm^ et 

^"^ ^- vux^oameracin sgicrU mperii^ Suivi d'une croix. On 

distingue Y au milieu, les armoiries du prélat, de 

Cambrai,, et de lia catliédrale. 9% Saipt Maximilien 

debout portaat un globe et un drapeau ; on lit pour 

légende : sanctvs maximilunvs^ Argent* 7; Z)« 

^^ 2. Maxùnilianus. a. bergis. ne/, oratia^ %siscopus. et 



(i)Ce reV'Crsnaus indique que Fempereur exigeait 
quelquefois que l'on mU ses titres et armeÀ sur plu- 
aieurs mopnaies d'or et d*ar|;ent, frappées m cpÎQ des^ 
prélats. 
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jnux. cameracL sacri mperiin Séparé d'une croix. 
ÀQ milieu y trois écussons pour les armes de Gam^ 
brai, du Gâteau, et de la Cathédrale. %. les armes 
' de Fempire avec la Jégœde : FERDinofitDYS. ROMano* 

« 

rum. mperator. smper. xygf4Stus. Argent T. D. 

Même légende , mais d'un type diflKrent K. PI. VllI, 
même légende et même type. Florin d'or, iieciiei? ^ ^' 

MAJÙmiliarms. a. BEBoiSt miscopus. et lacx. ciue* M° 4* 
racL Au milieu , les armes de Téréque Maximilien. 
]^. la légende : moneta. koya. cAMMAAsssisiSy avec les 
armes de la cathédiiale. Pièce de cuivre. En nature. 

Le siège épisoopal de Cambrai fut érigé en Ar- 
cbevéclié par des bulles iqpostoli<|ues de Paul IV , 
datées du ira mai iSSg, et de Pie IV, du 7 août 
i56i , notifiées au diapitre le 20 novembre de la 
même année. Cepréb^ne prit le titre d^Arche^ 
véque , que vers les dernières années de sa vie. 

Voici qudques monnaies frappées^ depuis sa 
nouveDe dignité, 

♦ MAximiUanus. a. berg^. ARCBiepiscopiis. z. ^ 
mix. cXMeracL sAcrû mverii. i^mnceps.' conies. 
CKmeracesii, On voit au milieu les armoiries 
de ce prélat avec diverses variétés* i^. Les armes 
de Tcmpire avec la légende : Màxmmanus. 11. , 
jiomplûmm. mper(stof:. sBMper. ^Yoy stus. i568. ^ 
nixdaeldrs d'argent , de sept gros et demi,dix-buit 
grains. Cabinet de M. le Chei^cdier Maurin. 
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VI IX. Même légende et même type. ç. les armes» et - 
^'° '• tkres de Tempereur, portant Tannée 1,569. ^^^ 
daeldre d'argent de même valeur. MémeCabineti^i). 

]N° 2. * MAxîmilianus. À. bekgw; KRcniepiscopus. z. 
ViUX. cAMBracL sacri. vnveriL vmnceps. cornes, 
cameracesii. Aii milieu , les armes de Farc^evêque» 
^. les armes de Cambrai avec cette inscrip- 
tion.: MAxiMi//âf7ZM^. 11. EOMAnorum. iMveratôn s^yt* 
per. AYcrstus. iSGg. Rixdaeldre d'argent pesant 
sept gros et demi , dix-huit grains. Même Cabinet 

N° 3. Maximilianus. a. BERgw. DeLcrafla. arch/ep/Vco- 
' pus. et mcjc. camerucL Séparé d'une croix. Au mi- 
lieu, les armes du prélat, surmontées d'une cou- 
ronne. ?t. une croix fleurdelisée , avec cette devise : 
IN : HOC : SOLO : glori a : ducat d'or pesant soixante- 
quatre grains. Recueil et Anvers et T. D. 

PI. X. ♦ Maximilianus. a. ber^w. Dei. oratia. AnchiEvis^ 
copus. elDUX, cAnieraci. sacri, imverii* vrinceps.co- 
mes cÀMEracesii. Au milieu, l'écu de ce prélat. 9. une 
croix ornée de fleurons avec un double aigle ,çt sa 
devise oi-dinaire : wc . : axo : nec : temere : mon- 
naie d'argent, du poids d'un gros et demi , vingf- 
quatre grains. En nature. 

■■ I II' « •^—^mmm I ■-■ !■ I III 1^ ^ Il I II 1 1 I 

( I ) Le Recaft/ é^ Angers ^ ainsi que Tohiésen Duby^ 
eîCent cette monnaie avec uœ lëgère difiSrtoce. 



]N°i. 
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. Uarchevéqûe Maximilien de Berglies. autorisa 
là ville de Cambrai de payer un emprunt de cel^ 
livres tournois, monnaie de^^ette cité; ce prélat 
payait aussi ses soldats en sols et deniers tournoie. 

Louis de Berlaymont sucoéda à Maximilien en ^^7^- 
iSyo et ne fit son entrée qu'un an apcès. . 

En 1572 , ce prélat fit un .mandement sur les 
monnaies et évalua toutes les pièces étrangères, 
d'or et d'argent qui avaient cgiwb dans le Cambré- 
sis, n défendit de faire passer ces monnaies s^ihd^iîsu 
de l'estimation , sous peine de les perdre , et de vijaglt 
livres Cambrésis d^amende , savoir : lès deux quarto; 
à son profit et les deux autres au dénonciateur. 

Voici les monnaies de cet archevêque <foà me 
sont connues* 

làYDO^iCUS. A. BERLAIMONT. DôL Orotitt. ARCHiie- PI. X. 

piscopus. z. muv. chMeracL Les ar^ies et titres de N^ a- 
Louis^ de Berlaymont ^9. La légende : MAxiMiua- 
îius. II. KOMÀJWrum. mperator. SEuper. xvgusùiS* 
1 572. Au ixàUeu, le double aigle de. l'empire- Argent* 
Beciéeil d'j^nvers et T.D. 

Cette pièce d'argent doit contenir dix deniers 
seize grains , pesant une once de Cologne, de dix- 
huit au marc, à 38 patars 8 deniers, monnaie de 
Cambrai, ou Sa pakars de Flandres. Pièces jiisti- 
ficatis^es. . 

hyUOViCUS. A BERLAIMONX : ÈmCXkiepisCOpUS. z. DMJP. ^'^ 3. 
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tunêracL Au milieu^ ies annes de ce prélat, 
aveclen*>73| (apparemment 1572 ) y» les armes 
et titres de lempereur Maxiiniiîen n, entre les 
branches d^iine croix fleurie. Dans le champ, les 
aârmes de Gamhrau Cette monnaie d^argent pèse 
un demi gros ,Tingt-deQX graim» Becueil d'Arwers 
et Cabinet dé M. If^ediet 
Pi. XI. ^ hYDOi>icu$. A 6fiaiAÎMom'« mL cratia. àxcoUc^ 

^^ ' • piscopus. Tfux^ camerati. L'ëcu deses armes* »- Les 
armes de lempàre avec la l^nde i avi^LPftvs tu 
MManorum. t»p€rai)or. Ènmper* AVGustus. iS'jS* 
Fbrin d*or* Cabinet de M. le Che\^aUer Maùriru 
Cette pièce d'or pesait deudE escalins , quatre as < 
poids de Cologne à dix-huit carats, six grains dor 
fin de sokante-douze au marc« et valait quarante- 
patars , seize deniers* 

M° 2* Ismàs^icu^x a t berlaimoht t vei t grà^ t Léé 
armés de ce prâat avec le cWlfre Vi , ( six de^ 
aiers de cuivre )* y. une croix assez singulière ; dans 
k diamp, un lion debout, et les quatt^ lettres 
t o Y s (nom de Tarchevêque)* Cuivre. En nature» 
et T.D. 

N" 3. * hyDOi^icus t- a î berlaimont t ne/ GBJdia. Vécu de 
ses armes avec le n° n ( deux deniers de cuivre )» 
ît. XRcmepiscopus : et i dvx : cmeraci. Dans le 
champ , une croix fleurie. Cuivre. En nature. 

K'^/h jymovicits. a. bePcXAimcwit. vei* çm^rt* Ses arme* 
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y 

èurmôntëés da ri^ m 9* la légende : kncnik^scoiiusï xSjai. 
et mur. cKs&traci : entre les branches d'uiie • croit 
fleurie i dans le^champ ^ iftïe cfoix. GuiVie. Cabine 
de M. WaUet. 

* Même légeiide ék mênaè typé. ?t; Tûêmé lé- pi. Xt; 
^ndè nmîs d-ud type différent Gùivrci Eh nature. W° 5. 

• ► ■ • 

* Lvbèv/cti^ : A : beulàimont. Lés àrâîes de c» pr^ N** 6; 
iit.i$.Lalégeiidè :KKàmephc6pt^*''t*mix\ cÀMgRAf 

^cL On voit aU miËeii les àrmêâ dé Fanciènhe égbdé 
knétropolitaine. Denier de enivré; ffw nature. • 

* Autre dàtner avec là nténie tegçndè, mais N^^\ 

* • • •--_ . . .^_ ' ' 

^'iM typé différent. Gôivrè. En nature. '- 

LoHÎs dé' Berlaymont 8rt«ordâè Nicolas de* Pô^ 
tare, orfèvre el graveur dé coiii dés montiaîès*, 
«es gages aiihûéls^dé quatre-- Vîngt-dixfloiiiûfe, à rtar 
Son de Yingt pàteVs , riiôhnaie de f^âbâr^s^ j ét^^tte 
iâniléê', 157:!', îl'periirft'tt-à tlallériné l^iyife''V* 
i» dé feu Hanis Gi^ùl , ulaitre de là^ïôf^ëâés MOtt>- 
% noyés i ^oùte son prédécesseur , dé se te|é^ âveié 
ib sà &milléi dans tin quartier clà son p&Tdd; 
in pour l'èxérdée d^ la forgée dè$ iaûfôiltloyes dj^hi 
fe viBci éité et ddéhé dé Camî>nij, ddflté et pays 
i» de Gamjiriâ&is ^ dé ikiré \é\% deniers d^* et ^ da^- 
)» géntquêfKirielôi^dotintuieédtt S^ Empire^' ^ ^ 
Get archéviâqtié fit uii maûdémeiit sur lés nion- 
'hèliës ,lè i5 juin iB-iî^, pai^ lequjeLiï ordonna ipPil 
' rat ft)rgé lés pièces suir^ptës t - 

^9 
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i<^ lift fl<»Edii d'^Qf, (jui porte d*im o6té le double 
Wf^ de Fiempre , a vec Içs titres de Tempereur , et 
de FajDtre^'les armes et titres de Taf^ey jaque.. 
FojezPLXL.N^i. 

, 2? Undafler d'argent avec les mêmes firmes et 

lilres I Gontenaat dix deniers , seiase graias d argool: 

£1^1 pesant uae ^oce de Cologne^ de dix - huit 

pièces au Buyrc et s^ant cours pour trente*huït 

patars huit deniers de Gambrésis I ou trc^ntenieux 

patars de flasidres. 

Z^MnA&m dyier, quart et demi qdart, k lavçnant 

4^ Une pièce d'aq^ent , ajai^ un digle au milieu 

4e.la4irc^, aretc Içs; titres de Fenipeiieur, et de 

i autre , les armes et titres du prélat ; elle valait deu^ 

patars huit deniers ^ monnaie de Can;d>résis« 

. S^' Ua.paltar (fe vingt-quatre daaiers , mptmaie 

de Flandres ^UQ» deux et trois demers de ouiyrç^, 

4^j^\^ douze fotit tp gros de Ftândres. 

^5-3^ L^ prëmieif avril 157}, Loui3 de Beriajmont 

;<»?d<Hine à Catherine Struyis , maîtresse de la 

iocge de ses aftomiiaies de faire tek demâ:^ d'or et 

;<Large&t que parte Tordonnantie jiu S&int Empire. 

Ce même prâât oonfracle 4e Hoii^eau un arrat)g^ 

mœtateci0Oej€)ii 1575 »poiu:.fespace.dem ans* 

lidsà, 1674 1 les f»èoes étrangères ^ av;aîent 

cours diuisla|)ït)vinda du ÇamiM*4âs fi^entiévaluées 

avec défense de lesfiure passer au* dessus de leur 
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estimation. Deux ans après, Inouïs doBerfarymoul»^ 
dans son mandement sur te.cours desmomiaâ^^y 
erdràpa que les pièces ^utTastes serai^al évaluées 
savoir : fc le gros a quinze deniers, le patar a deux 
» gros et demi, )e doi^^Ie patar a dhq-gros, la 
» pièce de ^^tre patars a cinq patars , k pièce dé 
)> sept patars a sept et denai, le demi et quart a 

w 

» Tad valant. Les monnojes du roy Catholique, sa- 
» voir : le Garolus dargent a 25 patars ; les Dallers 
» de 32 patars a 34 ; lePMRppus DaQer a ^7 pat 
^ tars et demi; la maiOe d'Utreeht, a 3 2 patars et 
» quantité d'autres pièces sembkMes;^ défense de 
D les passer au-dessus de restiTttalion>, sous peine 
V delespwdre, et de payer vingt Kvres dé Gam-^ 
» bresiSy autant de fois qu'on serait repris; les dçux 
» quartz a mon prouffict et les deux aultres au 
» denunciàteur w. - 

Les prélats de Cambrai avaient toujours foui 
paisiblement de tous les drmts de Seigneurie el de 
haute justice sw^^lte province; lorsque des trou- 
bles siftrenusr en i^aixdres, vers la fin du 16^ sdèck', 
donnèrent lieu à d'Indiy , ensidite & Baiagny d^ 
s'emparer de ladladelle et de b ^eigneuriedeCam- 
brai. £n i59i yLou^deB^^ymoat, ^our se'seus- 
traire à la tyrannie du gouyeraeur, «m* rew«« à 
FfaiMppe II , roi d'Espagne , qui y prot6otear.de l'E- 
glise de Cambrai , kâ devait aide et recours. 



((00. 



(50 prélift û eu fut pas plus heur^ea^ : le roi !rtû- 
|ippe envoya le comte deFuentes, pour fiiire le 
si(%e de cette ville, et se jpiiKlré aux troupes de 
Varclievéque et àpliisieprs bourgeois fatigues. des 
vexations de Balagny. Après la prise de la ville et 
de la citadelle f le monarque proposa de; rendre Ik 
Tardievéque de Cambrai quelquesruns de ses privir 
lèges , parmi lesquels, se trouvait le droit de battre 
monnaie d'or et d'argent i mais les^affi^es furent re- 
jettées comme insuffisantes. 

En i6o3, de nouvelles^ propositions furent acr 
ceptëes par Tardievéqqe de. Cambrai , mais refusées 
par le Pape , de sorte, que les prélats perdirent le 
droit de^igneurie.et celui défaire battre monnaie 

MONNAIES CAPITULAIRES. 

çhapithe de s* géby. 

• 

L'abbaye dc'Saint Géry , ordre de S' Benoit , fut 
fondée vers Tan 600, par S* Géiy, évêque de Cam- 
brai et'd'Arras, et bâtie/sur le,somnw»t d'une collir 
ne appellée le Mofit des bœufs. Cbarles le Chauve 
y créa un grand nombre de prébendes et lui aCr 
^pi'da plusiei^rs pnyité^'es. Chaînes Quiot la fit 
abbattve en i543) pour construire ijzie qitadeli^ 

sur sou emplaoement. 

. Sous le^ lègne de Charles le Chauve , la foire de 
^J'Géry {lH^emnundÙKS) éteiç célèbre et trèç.fré^ 
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tpeiAée; il en est parlé dans le Chromeon. Came^ 
mcemç et jitrébatense, dans la vie du fondateur^i 
publiée par Fauteur des^^c^a Sanctorum Belgu^ 
p. 3o4« Leblanc'i nous a coBservé le type d'uii 
denier d'argent, frappé àCanibrai parTabbaye 
royale de S* Géry, qu il nomme par erreur' & 
Gaucher de Gauchericus et non de Gaugericus 
S* Géry , comme on lé voit d'après la monnaie 
suivante. 

KAMERACYS c >^ I • • • Dâus fe^ champ , le monor PI. XH. 
gramme de Glxarles le Chauve, Jt. la légende san^ K*^ i. 
OAYGEiuci MOffeta y séparée d'une croix , avec une 
plus grande au milieu. Le nom du prince ne se 
trouve pas autour de cette pièce ; apparemihént 
parceque le monétaire n a pas trouvé assez de place 
pour le mettre conjointement aveelesmots : kamc> 

RACVS CIVITAS. 

Leblanc paraît regarder cette pièce comme 
^ne preuve que Tabbaye de S'^Gèry a joui du droit 
de battre monnaie. Brussel 9 SfivantanUquaijce, e^t 

du même avis (iK * . 



(ï) Vouve! Examen de Pusnge ge'néral des fie/s 
en France pendant le 11% la®, i3^ e< i4®' j/èrfe,^ 
pour servir à Pmteibgence des plus anciens titres du do^: 
ipaine delà couronne et de P Histoire^ par M. Brussçij, 
çpnsçiller du Roi. Paris , i75o, 2 vol. ip-4°.. 
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9^4. Isaac , comte de Cambrai en 91^4 > tenait do 
roi, en bënéfice, Fabbaye royale de S* G^ry, avec 
tous se$ annexée , savoir : la tiioidë du cbâteau de 
la ville , la moitié des impôts publics , et celle de la 
inonnaie. Ce partage ayant donné Keu à une diffi- 
culté , entre févêque et le comte , ce dernier paya 
' au pr^t en dédommagement cent Usures d'ar^ 

Les empereurs Otlion et Conrad ont accordé 
«ux évoques de Cambrai et h leurs successeurs Pab- 
fcaye S* Gé^y , avec la totalité de ses possessions. 

Le pafpe Alexandre III a confirmé dans sa bulle 
de 1 180, te$ anciennes possessions de S* Géry ; oa 
dit aussi que diiaque marchand qui' venait h la 
foîrç, payait uto denier à cette église. Liberœ nun* 
dincé in quibfis à mercatoribus omnibus denarius 
pendehatur ecchsiee^ 

Je possède plusieurs petites pièces' de cuivre 
frappées par cette abbaye , peu de temps avant Té* 
rection de la citadelle; 

-* sanctus gavgericv^. Le buste de révêqne, 
mitre, crosse et de face. y. une légende défectueuse 
avec un dragon au milieu , représentant les annes 
. de S* Géiy. Cuivre?. JS/i natiure. 
j^o 3 * cAPiTVLVM* sANCT/VDans le champ, un dragon. 
•?. la légende: gavgerici : 1 5 89 : au mffieu , un 
évêque debout, crosse et mitre. Pièce de cuivre bien 
conservée. En nature. 



PI. Xll. 



^ cAnxvLyM 1 sANcn. Au mitieu , un dragon aâfiez pi. Xlt. 
mal fait ¥• un eTéoue debout tenant sa crosse. ^"^ 4' 
La légendeporte: gavcsiuci ^ i54 1« Cuiyr)ç»|C(]f^i>^ei ' 
de M. PesUeumortiers. 

Ce» petites pièces inédites sont gixtesièrement 
fiâtes;, elles ne sont dessinées que de traijLsr/ 
€tde gro6 points, séparés les uns des autres». Si 
dUesxte portsdent point le millésime, on {Mourrait 
lei^* donner, deux siècles de moins, EUesi sootsi* 
délicates qu'il est surprenant qu'on ait pu les "COOf 
serrer jusqu'à présent ; je pense . que ;aptaj* jcles 
Méreauoc { i) pi^que rien • lyndique ; leiir if aleyr ^ 
comme celles du Chspltrc. Métropolitain que nous 
Terrons ici iprès» .. , r . . 
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. Le Chapitre de* la Cathédrale de C9Xid;»rat . de^ 
Ti^t^^oir partà;lar^uyerainet& de. la. villie^. un 
reste de ses aoociensdipitsrla pn>pve«X&$, compte? 
dp domaiùe se reD4sMentàiui,. avant les tpctublqSf H 
^ toujours exercé 4es droits régaliens et frappé des 
espèces ^ son. çoim On* trouve ;<mcore:é^aucoup de 

♦ . ' r r 

,,.... ■ . t ■ - > 

- * •* -^ .... V . . ^ - - . ^ ■ J.J 1 . ■ ^ / t , : 

( I ). Les Méreaux étaient des pièces de métal ou de 
carton, qu*on distribuait aux chanoioes pour marquer 
qu'ils Vivaient assisté à l'office. 
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(Ses inbnnâies en cuivre (i) ; et plusieurs poini^ns^ 

qui stervaient au monnayage dé ce Chapitre^ 

èe voient encore à la bibliothèque de la ville. 

ïslSi. Le Chapitré de (Gambrai, sdus Tépiiscopat dé 

Nicolas de Fontaine , fen i^Si , ttéda ^ Févêque lé 

. droit qull avait sur les- meubles ; à conditioti de r^ 

tcevoir les revenus dé Fèvêchë , pendant laTacancë 

du Siê^e , et de battre monnaie à son ëoin jusque 

ëe qUé Téhi eût reçu dé f empereur Finv^èslitilrè des 

Wgàlés:' • . * , 

LMvêqué Pierre André , en i364 i se plaignit àii 
paji)e Urbain V des délits commis par ies oifiëîers 
du Chapitre ; uh acéomodëmént eofc Heù tet'flé ôb^ 
tinrent pendant la vacance du Siège, radininistràh 
tion du tempord^ du sypirituiel, et. du droit sur là 
îltionnaie, conformément à la décrétale de Bonifacé 
Tni. i^a sœpè; qu'ils Rendraient ùb côh^të 
Sâèlé îiii dbuvtâaù prélat^, et qu\ïn ico]li{>étisat{6nft 
auraient une rente ànhùeHe de sfi miBè livrés tour^ 
nois'; qu'ils coiitintiieriaiéiit suivant Tiisagè ik réèèvoî^ 
le cheval que ihontrenïît Tévêque, Idrs dé' kdh 
lUsteuatiori, et les dîvéi*s ilsténsilês dont il sé'seràît 
feervi .dan& Je prenûerrqpa&.CA/x^/f/^Uj? desJÉyé^ 

tfUéS. MSi 

. - • . , • . . . f . * » 

( i ) Celles en argent sont très rares ; je ne sais pas 
ai Ton en a frappée eu or: ^ 
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J*aî comparé Ie5 monnaies du Chapitré que je 
possède avec les poinçons delàBibliollièqûe,et j*ai 
reconnu presque toutes les ïïiêmes empreintes. Les 
noicî soccinctemént : 

MoNETA. eAPrrviJ. Séparé d\me croix. Au milieu > Pî. XTl. 
tine tête mitrée et vue de fece. ^. une croix anglée ^ ^' 
avec trœs points en triangle^ La légende extérieure 
de la o'oix porte ; aye maru gratïa plena , et Fautre 
èAMBRXcv/» entre les lH*ancbes delà croix. Ai'gent 
Glossaire latin de Càrpentier et T. Z). 

Cette monnaie d'argent du i 3«"*«. siècle , pesant 
quarante-quatre grains est semblable, à la légende 
près , aux deniers de Nicolas de Fontaine. ( PL a 

MpiTETÀ cAPrrvLL Le buste d'uù évêqùe. ç. Tins- N® 6. 
cription: càmeracensis , entre les branches dWe 
(croix cantonnée dun aigle et de trois points 
to triangle. Ce denier de billon ressemble à la 
monnaie de FEvêque Guillaume. (P/./À a« 5). 
T.D. 

CAwrvLVM SEDÈ Ykcante. On voit au nuïieu, le mot ^° 7- 
îibregé : caméras. 9. la légende : moneta : dvplex. . 
dans le champ, une èroîx cantonnée de deux au- 
tres. Cuivre. Glossaire latin de Càrpentier. 

* (jhATTvm. eÀMERACENSE. Au milicu , le chiffre vi PI. Xllt, 
(deniers ) surmonté d'une couronné. It. la légende ; -N*" t. 
1iAi.Yfi. REGiNAi MIS ERicoRDiE. Dans Ic cliamp , la Vicr- 

3o ' 
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* 

ge Marie , patrone de 1 église de Cambrai. Cette 
monnaie du'i6« siècle est d'une belle conserva- 
tion. Cuivre, j^w /la^are. 

PI. XIII. * Capitvlvm. cameracensis. Au milieu le n® v 

N" ^- ( deniers ) , couronné. 9« même légende et même 

type. Cuivre. En nature ^ et d'après les poinçons. 

W 3. * Caktvlvm. cameragense. Dans le champ , une 
croix pâtée, coritre-mârquéé au milieu, et d'un 
lion entre l'une de ses branches* ?p. la légende : sal-* 
VE : REGiNA : MisERicôRDie. Avcc la Vierge poinçonnée . 
du n*» VI. Cuivre. En nature, 

p^To , ♦ Même légende, mais d'un type différent. Ç. s ajl- 

VE. REGINA. MisERicor<:/re. Au milieu , la Vierge debout 
tenant son enfant. Cuivre. Cabinet de M* Farez. 

rr 5. Capitvlvm : cameracense. Marqué vi ( deniers ) , 

surmonté d*une couronne , on voit un lion sur le 
côté. %. la légende : salve. REoiNA^Missaicor^Â^^ 1 5/|d. 
Même lype. Cuivre. En nature jet T. P. 

IS^ 6. * Capitvlvm. cameracense : i55o. Marqué vï 
(deniers), sous une coironne ; on voit d'un coté un 
lion et de l'autre une étCKile. 9* la légende: salve, re-^ 
GiNA. MisERicoR^/é. Ddus le champ , la Viei^e et unft 
petite covffoune^ Gmyre. En nature. 
Fi. Xiy. * Mémelégendt et même type avec le millésmie 

h^ I. iSSg : IK* la Vierge poinçonnée d'im lion et rins-" ' 
cription précédente. Mâma valeur. En nature. 
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* Capitvlym : cAMERACENSE : i56o(i),.Au milieu, PI. XIV. 
le n^ n et un Kon surnionlie d'une couronne. R. N° a. 
sALYB. REODiA. MisERicoRâf/e .' la Vierge tenant son 
enfant Cuivre. En nature et diaprés les poinçons. 

Même légende arec Tannée i .5.6.2 , et variété N*' 3. 
dans le type. i^.la légende : salve, regina. misericors. 
avec la Vierge sous une autre position. Cuivre. 

T.n. 

* Cette monnaie de même valeur dijKre du N° 4- 
n^ 2 en ce qu'elle présente Tannée i566. Cuivre. 
Cabinet dé M^Farez. 

* : Capitvlvm. camerasens^. Marqué iiir(deniers) N** 5. 
et d'un lion surmonté d'une couronne. ?t. la Vierge 
debout et la légende : maria ; virgo. Cuivre. £n 
nofwre, et d'après les poinçons. 

Cahtvlvm : cx^EtAcense. Dans le champ len<>mi, W* 6: 
et un lîon couronné. ^. même légericfe et même 
tjpe qtie la précédente. Cuivre. T,D. 

* CeBe-ci de même valeur présente quelques Pi. xv. 
variété. Cuivre. JÇn nature, N*" i. 

Capitvlvm. cAMEaACEKye. Marqué nii (deniers), n^ 2. 
J)t. la Vi«rge contre- marquée d'un Kon et ces mots : 
vAfiu : VIR60 : i56o : Cuivre. JEn nature. T. D. 

* Cette monnaie (fiflère de la précédente en ce h** 3. 
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(i) Cette, année au isrtoiâ d'Août fuirent exécutés trois 
faux monnayeurs, Fun. à la justice de Caaxbraii, les 
deii3ç autres au chemin de M arcoîng. 
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qu'elle offre d'un côte', une variété dans la légcn-^ 
de , et de l'autre Tamxée 1 56 1 ., Cuivre. JEn nature.. 
PI. XV. * MoNETA : cAPiTvu : cAMEraceAWiV. Au milieu, 

IN° 4- une croix pâtée avec un lion debout. ?t. le n^ ii 
( deniers ) , couronné avec ces mots : ave. majiu., 
GRACIA. Cuivre. Cabinet de M. Farez^ \ 

]>jo 5 ♦ Capitvlvm, cAMEBACEwe, Daus le cliamp , unç 

croix pâtée avec un lion. ^. la légende : ave. mahia. 
ORAsirz. Marqué ii (deniers ). Cuivre» En nature. 

j^'o g * MoîîETA cAPiTvu cAMERAce/iyw. Dans la croix 
est un lion. i^. ces mots : ave. maria., grac^ , autour 
du u<> Il couronné Oaiyve., Ennature^ 

4 

W 7. ♦ Celle-ci contient une variété dans la légend© 
et le tjpç différent ?t, même type avec une différ 
rence dans la légende. Cuiyre, En nature. 

N*^ 8> * C APrrvLi., cAME.^\censis. Dans le cliàmp , une 
croix ordinaire. ?t. ces mots : ave. waria. g., et le n*' i 
( dénier ) couronné. Cuivre., En nature., 

N® 9. * Capftvlvm : cmeracense.Axji milieu, une croix. 
R. ces deux mots : ave : maria ; avec le n? i sur- 
monté d'une couronne. Cuivre En nature,, 

N^io. * Cette dernière monnaie n'offre quune légère 
différence dans les légendes. Cuivre. En nature. 

Dans une chronique maïuiscrite , ?ecueiDie par 
M.Mutte, doyen de la métropolç, on trouvç la 
nbte suivante sur les monnaies du chapitre. 

ce Au mois d^août i563, la monnoie jaune de 
» Çambray fut mise au billon par tous les Pays-^ 

\ 
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» Bas. Assçavoir, les blancs de vi deniers, les nii i56S^ 
M deniers n et i deniers (il n*y a pas qu de m de- 
» niers) tellement qu'on n'en vouloit point missi 
n dans Cambray , et les bourgeois en avoient 
» grande fascherie : les chanoines de Cambray, 
» de qui dépendoit la monnoye, promirent re^ 
» prendre celles qui étoient de leur coing , pource 
» qu'A y ei\ avoit plusieurs faux; dont les trois 
n recepveurs furent commis pour recepvoir et 
» baillèrent aultre argent et fut conclu par les 
î> estats a bailler jour à les rapporter jusl^'k la 
» Saint-Remy,* 

» Et le XVI de septembre on commença a les re^ 
» cepvoir en la maison de M. de Franque ville à 
» cinq heures du matin, » 

Je ne suis pas de Ta vis de Tobiésen Duby, t i 
p. 68 , qui indique quatre monnaiies du Chapitre 
de Cambrai, pour des méreaux. Sans doute il ne 
savait pas que plusieurs d'entT elles portent la légen- 
de : moneta capituli cameracensis. D'ailleurs il est 
impossible de considérer ces pièces comme des mé- 
reaux puisque , comme on vient de le voir , l'auteur 
du fragment cité plus haut leur donne la qualité 
de monnaie jaune. Les méreaux ne marquaient 
aucunç valeur puisqu'ils n'avaient pas de cours 
monétaire. Voyez ceux que j'ai indiqués au Cba-» 
pitre de S. Géiy, 
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KONNAIES HJL CATH£I1IN£ PE JVIÉJDICX3. 

j584. Catherine de Médicîs, mère du roi Henri UI, 
se déclara protectrice de Cambrai, en i584, aprçs 
avoir reçu le serment de Bal^igny, gouverneur de 
cette ville. Pour célébrer cet éyépement il fut jette 
par deux hérauts portant les armoiriies àfi \» reii^ie 
de France , du haut du doxal de l'église métropoU- 
taine , des monnaies d'or et d'argenft Tun des deux 
criait , largesse , largesse ! 'vivei > v.i^e,. C^tlwri- 
ne de Médicis^ reine de Franee, mainit&iaMpror 
tectrice de la ville et citadelle de Cambr^j, pajs 
et comte du Cambrés is! 

Cette princesse fit frappw la uionnaiç suivante. : 
P'- I- CATijen/ie.Bew^. ne. France, Hère. pw-Bo/.paoTE(> 
•^ *+• trice. ne. cmBrai. Dans le champ, Vécu de ses^ Jttwes. 
K. la légende : ARDoae/w. EXTincta. xEsxAN^z^r- vi- 
VEIU5. FLAMA. (i.) séparéc d'iui^ fleuiT de Ijs. Au mi- 
lieu., des larn^es tombait sur de la chaux vive. Ar- 
gent. Cabinet de la bibliothèque de S^. Gène- 
viève par le Pydu Molinet. : 



(i) Ce revers fait allusion à l'époque. de la mort de 
flon mari , Henri II, l'an i559, ^^ 9^^ ^ donné lieu au 
type de cette monnaie , et aux jetons de la même priu- 
ceâse 9 frappés en 1S84. 
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liCS hérauts jettèrent aussi en bas de la breteC'» . 
que (i) des pièces d*or et dVgent parmi lesquelles 
on en distinguait avec cette démise devise. 

ICONNAIES DES FAÉVÔT ET ÉCHBV1N5. / 

4 

Les prévôt et éclfchriiis de Cambrai ûy^ sans 1 588. 
doute obtenu de Caithérine de Médfcis la J^lmis- 
sion de battre monnatie pour un eisrtaiûi temps/ 
Mes reclierdies à cet égard ont été infcbcteieuses 
^usqu'k présent; oependant je émis devoir l(sur 
attribuer les monnaies suivantes^ 

* Oavoit a» milfea le n*^ vi courontie, âvecla Pî aVI 
légende : deniers, moîwïoie. r. ces mots : Dé* c aîïibia Ay. ^ ' • 
i588«Daiislèthain|r9un doublé aiglev^pour t^é- 
sentar les armes de Gett^yiMé. €uivrei En fiâlUre. 

* Celte -€1 diflSÈfre de la prég^ente ea 6e (pi'fl K" a. 
sy tpottvè Taûèsée i SSg* Pièœ de? dtttvrè de itoéme 
Taleur. Cabtnetde M.IeCke^aUerMtmtiné 

* Ostfce aatrc! perte W lï*' ii^li^ <sow6niié atëc is 
la légende : ben1bii9 : mfmtiétàL ]^ léà tttcUbi : dé : 
CAMBRAT. (i5) 88, entre les branches d'une croix 
fleurie qui va rejoindre les extrémités de la pièce. 
Cuivpcîi' En nature. 
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(i) C'Aait un tribune adapti^e à Tliôfel de ville, qui 
fbt érigée en* 1 364, ^^^^ 1^ permission du prél.it, par les 
échevins éé Cambrai. Elle servait à la publication des 
ordonnances y bans et sentences de Tévêque et des 
prëvôt et échevins de cette ville. 
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MOirif Alfid l»ES SEIGNËUBS SUZERAINS DÛ CAMBRÉSIS; 

Mcffmaies de Sera^h 

L^ village de Séraiû est situe à quatre lieues dé 

^ ÇamlÀcai ; il était }adis un djes anciens appanages 

des mal|(soi]6 ^ S. Aub<at et.de Walincourt en 

Cambré^. Aujourd'hui cette conunune jTait partie 

de rarron^s^ment de Saint-Quentin^ 

1 3 1 3. Ayant ffUnnée 1 3 1 3 , les seigneurs du fief de Se^ 

rain jouissaient du droit de battre monnaie ^ 

^ quoique TÈvéque en eût seul le privilège dans lé 

CambrësiSh 

Cette seigneurie étisdt inconnue à Tobiésen I)uby 
de qui j'ai emprunté les pièces suivantes, gravées 
dans son Traité des monnaies. T. 2 p. 1 16« 
t^l. XVL GyALKHANNitô : Bomisius de uni. Séparé d'un oi> 
N° 4* seau.Walerand seigneur deLâgny (i) à cheval, allant 
au galop , tenant un étendard de la main droite ^ 
et de l'autre , tm écusson avec im lion debcMiL 9^ k 

V ^ • ■■ •' • ■ ■ ' • 

(i) Ligny ville de France, dans le Barrob et Au dio- 
cèse de Toul, située sur la rivière d^Orney, à deux 
lieues sud-est de Bar-le-Duc. La seigueurie de Ligûy fut 
érigée en comté en iSGy, par Charles V ^ en faveur de 
Guy de Luxembourg , comte de. S. Pol ( en Artois ) 
issu de VP^aieiand | frère de Tempereur Henri VIL 
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légende : i^oKEt^ x noya : ssBENENsis, et ces mots : 
^iGMviK cRvaS) autour d'une croix, Argent 

GVAi&tumnus ^B xtsKmourg. Ce seigneur cou- PI. XVL 
tonne et vu de Face^^^ hi Ug^^f^e : aioneta sebbne/i- ^^ ^• 
sis. une croix de k grandeur de la pièce , canton^ 
née da trois points ea triangle. Sterling d'argent. 

Griuderamms bomt^w^ bb wxu Même type. i{t. ^^ 6. 
Iiwm s^RAst (pour Serain), même tjrpe que la 
f^râ^édçi^ 3ter^ûe|g dai^nt 

Qtwderanmis ao^^rcKvs : i^e \ vîjxt. Le boste de ce N^ 7. 
i^eignefMrcouronxië» i^, MONstA ssAENs/e^^ijr. une croix 
^nt^née de trmâ poiâts en triangle. Argent. 

Gualerannus^ iDOsfWrvs bew/2«* La tête de ce sei- PI.XMT. 
K^lir ^91^ un tnaiaglç. 9t^ dans le champ , une crmx ^ 
c^intofii^ de trois points avec la légende: moneta 
^ERAiN , emtre ses brandies. St^Sng d'àrgeot 

Ce Wi^rand 4fi Luxembourg II , seigneur de 
U^fy ^ôaureTioir ( en Cambra ) ^to. , épousa 
iïûyotede Lille, filie de Jean de Chàtillon, châte* 
lain de Lille , et de Béatrix de Clermont Nesle« 
31 eut un fils nommé Jean de Luxembourg , 
4ont plusieurs monnaies se trouvent d-^prèSh 

J«ÔIÏ1^À1ES to'itlNGOUHT* 

Ëlîncourt est un. village situé dms le Cambrésis y 
^ quatre lieues sud-est de Cambrai , à Textrémité 
méridionale de rarrondissenâient, près du bois de 

3i 
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Walincouit, canton de Clary. Cette terre, qui 
fut toujours de la dépendance de la seigneurie de 
Walincourt , a été possédée , sous le titre de cointé , 
par les comtes de Saint ^ Pol qui y 6nt fait frap- 
per monnaie, 
i3o6. Les pièces suivantes doi^erït appartenir \ Guy 
IV, comte de S. Pol, mort eh t3i7;'îl' aVait 
épousé Marie de Bretagne , décédée fen ' ï SS^. Ce 
seigneur jouissait du droit de battre monnaie nôiré 
et blanche (ï). Le P. Tui'pih (2) rapporte le bail 
accordé^ en i3o6, à Jehanîn Tàdîn dé Lacques ^ 
pour faire et omrer de la moiinoyè partout ' lé' 
corité de S. Pol y où il lui plaira ^ en promet- 
tant de Mêler des deniers à doUiefà'rs et à douze 
Cibles, les fors à quatorze soûs six deniers],' èt^ 
lesfoibles à dix-neuf sous six deniers J 
PI. XVir. GvùK) cùHs^sanctv pavu. Ce seigneur , k cheval , 
N^ a. tient un étendard d'une main et de Fàutré tm écus-* 
son portait ses armes. ^. la légende : mï)icêta' nova 
DE ELtNCOVRT. Et ccttc auti'e î siGNvat. CRvcts , âutdtnr ' 
d'une croix. Argent. T,D. ' ' 
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(i) JlOl'' monnaie hlanche se disait autrefois de la 
monnaietd^argent', et la monnaie noire de la monnaie 
de billon «t de cuivre. 

(a) Comitum Tervanensium seu Temenaiam^ modo 
«S. Pauli ad Thenam , à primo, ad pQsif^emum* . Annaks , 
kistorici : coUectore Th. Turpin, Duaci, 1731, în-8®. 
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* GviDO : coMEs : sancti favxxi. Dans le champ, P1.X\ II. 
un aigle éployé tourné à droite, ç. une double N^ 8. ^ 
légende » la première : mo^^îCa : voxe ; euncoybt , 

la seconde : ave maeu osatia. Au milieu , une croix 
ancrée. Argent. Àrch. de S^9 Jgn. . . 

. GvBÇK) : cpMEis ; 9(maù. FuVyiju I^ çomie Gii/, à W" 4 
c^eyj^l y allant a;u g^op ^ portsint un âendard de la . 
ipajii drpite , et dç: {agaucbe, reçu; de ses armes^* 
ç., la l^çnd^ extérieure : moneta : . recta : de ^ 
Ep^iN^oyRT* L^sreado intérieure : sigwm cr vcis. Dans t 
le champ 9 une ccp^ c^dinsôre* Monnaûô. dWgent. • 
de trente-deq,^ . grçdns. Voyez T.D.. 

^^GyxçK): coifES/f sanc^i : çavu. liég^ndé inté- N** 5, 
rjieur^ :.MQifETâ ^ ynxE : dails,Jk champ , une croix ; 
cantonnée de quatre' croiss^ans. ^. Tinscription ; pe : 
EUNcovRT , réparée d'une croix. Au lAiUeu » un por* v 

tiqi;ie fçrmé par une griUe de château.; Argent. 
Arch. <k S^ A^u> ^ '-' 

* GfiUdx) : çoMiw : S(i?24^^/ PAvu^Dansle dban;^, un pi. XVilî. 
aigle éployé. %*. fe légende :: moheta. Euconie/ïf /y. . N*^ »• 
Au milieu ^ une croix. Cuivre. Mêmes, arrives. . ; 

Guido : coMEs : sancii pav//. On voit, au mifieu , n** 2. 
un quartier à trois bandes de gueiJea , écbiqiie- 
tées de gueules et d^.argent. ^. une croîs avec la . 
légende : moneta Eu^^cortensis. Argent. T. /?. 

t Marie ; de : bretaigne. Au milieu , un aigle n© 3. 
éployé, semblable à la pi 17, u® 3. ?t. une croix 
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ornée de feuillages et de fiiiits de chênes. On 
lit pour devise : moneta nova oslincot ', Recédée 
d'une croix. Argent, jàrck* de S^ Agn^ 

iSa.;. ' Marie de Bretagne , comleâde de & Pol , veuve 
^ de Guy IV , par lettres du mois de d^embre 
iZ3'], promît au roi ^ a de f^e-fàire sa incHmoye 
» en son chastel d'Elincourt , àtè tel ^rt6 qii elle 
» sera différente de la sienne en croix et pie y 
» qu'elle ne fera fondre les monnoyes du roy ^ et 
M ne rec epvra nul billon qui vienne du l'oy wme 
» pour faire sa monnoye ». T7i^ Tiirpin, 
PI.XVni. * îottarmest de r lvcei^bovko tcxmes mwei (i).. 

JS^ 4» On voit , au milieu de eelte moniiâie', «n Bon- 
debout, la queue fourchue^ armé et* liimpassé , 
siir lequel on distingue un ëcU5î56i> , avec un lion et 
lambeL 9. la légende : moreita : nova : Eimtoy%c. 
entre les branches d'une croix cantonnée dès qua- 
tre lettres : L. C. B. L* ^eest-à-dire huCernRourg^ 
Ugny). Argent* Jrch» de S^^ -^gw. 

N^ S. f Mêmes légendes et nciémés types , mais d'un: 
coin différent ^ Aident MëmejTttrcAiVfô. 

K^ 6. ♦ îoHartnes^ de lvcenbovbjc. comw. useL Séparé 
d'une croix. Dans le cKanîp, les armes dé ce 
se^neur. 9« la légende : hoïieta : nova tiÊXjsioourCK 

ma i . . I .1 ■ . I ■ ., i ' . -.1 . I. ■ 

I ■ 

(i) La ville de Ligny n^était pas encore érigée ea . 
cotaié. Voyez le& monnaies 4e Sef aiif . 
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AumiËeu , une crabe oautonnee des lettres : L. G& L. 
{fjuCemBourg'Ugnjr)^ Aident Mêmes archives. 

Cette monnaie d'argent diffîre de la précédente PI. WL, 
par une variété dans le& légendes etf37pes. Td>ié$en ^ * ^ 
Duby ;qm la cite , se trompe en disant qu'elte a été 
frappée à lignj. 

Ce Jean de Liuxembourg , comte de Ligny , était 
fils de Walerand II; il épousa Alix de Flandres > 
dame de Richehourg , en i33k3 , et mourut Fan ' 
1 364 > ap>^ avoir eu pour successeur Guj VI de 
liUxemkoui^; Voici deux de ses monnaies : 

* GviDo BB Lvoc^NBOVRc. A» miUeu , uu Uou de* N° ^ 
Jbout , la queue fourchue > représentant les armes 
des Luxembourg, i^t. la l^eade : moneta elincovbt. 
Dans le diapip ^ une croix poteacée« Cuivre, jireh . 
de S^^ Jgn. 

Même légende et même type. jp. moneta : de : ^° 3L 
EUNcovRT^ Au milieu , ime croix cantonnée d\me 
feuille. Argent. jT/X 

Guy Vide L4UxemI>ourg , comte de Ligny et iSSo. 
de Roussey , issu de Jean de Luxembourg , épousa 
en i35o, Mahaut de ChâtiQon , qui bidonna le 
qonïté de S-.Pol, dont elle était héritière par 
la mort de son frère Guy V, anivée en i36o^ 
Guy VI mourut onze ans après. 

Ce dernier a servi d'otage, comme son prédc- 
leesseur , pour la^ délivrance du roi Jean qui était 
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i3o4. prisonnier en Angleterre. En i364^ par lettres^ 
données à Paris au mois d'octobre , le roi Cli3rles; 
y Je gratifia d'une rente de quatre cents livrées de 
terre , à prendre sur la seigneurie de Crèvecœur ^ 
enCoîïnhrésis^rt de vérifier les cfates^t. ^, ;?.779« 

On lit dans le supplément au Glossaire de 
Dueange, t. 2, p. i3x8, la note suivante: 

a Mes. Jehan de Landas ùi on la cliambre des 
» comptes ,.. .. et jin^a à saintes Evangiles que jaméa 
» il ne fera , ne soufiHra estre faite monnqijre au 
» chastel de Ellincourt et es appartenances, sem-, 
» blabte a coUe du roy ,.et que celle que il fera ,, 
» il la fera telle et si... diflFerente que le peuple le. 
» pourra appercevoir clérement». 

Je n'ai aucune connaissanee des monnaies qui 
ont pu être frappées par ce seigneur^ 



WONÏTAIILS INCONNtrEa. 



Tobiésen Dubj, dans son Traité des monnaies,., 
décrit un florin d'or qu'il croit deVoir appartenir 
à un évêque de Cambrai. 
PI. XIX. FhORenus. EFiseopi.cKmeracensù* Dans le cLamp,. 
^^^4- une grande fleur de lys. ?t. un Saint Jean -Bap- 
tiste ayec ces mots : sanctus iohannes. Baptista. 
patron de la Catliédrale de Gimbi^ai. 

Je ne saurais partager l'opinion de cet auteur. 
Saint Jean-Baptiste est bien le pationdefaQ'-' 
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cîênne Catkédrale; mais il ne fut jamais assez 
revéné pour qu'on ait frappé des espèces en son 
honneur. Quant au revers , je pense qu'il a été 
mal lu. Les florins de la ville de Florence ont 
beaucoup de ressemblance , avee la monnaie qui 
vient d'être décrite i et ce qui me Êait encore 
présumer' que cette pièce peut appartenir à cette 
ville, c'est que saint Jean-Baptiste est son patron.. 

Les monnaies suivantes ont été trouvées, il y 
a quelques années, soie un pilier du chœur de 
fégUse métropolitaine de Cambrai , pendant l'en- 
lèvement des matériaux. Ces petites pièces de 
mauvais argent sont isans .doute des oboles de 
la fin du XI® au XII* siècle ( i ). 

^ On voit, au milieu, le buste d'un prélat PI. XIX. 
crosse , avec une mitre assez singulière. On dis»- ^^ 5. 
lingue sur le nateMon un froissant , et un autre 
au-dessusr de là tête. La lettre m t se trouve «n 
opposition à la crosse;* %i. une>' croix?' cantonnée 
de deux S et deux T sans légende. Billon. En 



nature^ 
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(i) Carpentier -, dans son Histoire de'Cambrai , nous 
apprend que cette église a été brûlée plusieurs fois'i 
et qu'un incendie eut :lieu ^n^ .logS ; elle ne fut re- 
construite que vers Tan 1 149 y sous Tévêque Nicolas. le 
pré$ ome que ces* monnaies sont de cette époque. 
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. Celte obole peut être attribuée h T^véqfae Mâ-^ 
liasse , qui siégea depuis logS jusqu'en i io5» 
La lettre H> , qui &ç trouve du côté de lelfigia 
dw prékl , est sons 4oate son naortograpniie» Le 
monétaire n'aura pas. jugé convenable de mettre 
le nom dû Yévècfà^ sur dctf:6 pièce , à cause dr 
son péudÊ valeun. Son revers peut indiquer sonr 



eBtimatiQn> 
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Pi. XIX. * céliiiMïi^ éemémé febrîoatio», porte d>m 

^'" ^^ côté, deS; fieuroBB sans fégcn^ > à» lautfe une 

croix tantomiée de deux M avec dieUx espèce* 

de bannières. BiHoni* En nature^ 

N** 7, *; Antre ^ {Paraissant de la m^^ne époque » ^Y^ 

variations dans les types.. KMon. En natate, 

Je possède beaucoup d'autres pièces moins in* 
iéressaïites qui ont été trouvées ^r h terrain 4e 
ia niéJiropolQ. Je me suis tin peu écarté de» bomeft 
que je me sui? prescrites en cilantoeftàernièrci^ 
BM>nnaàss qnî paraissent. dooteUBeSi 

PIÈCES OBSltolOKÀtÊS. 

V 

Les pièces obaidionalés ne doivent JïâS êu« 
ipçgar^ées comme mcmaies autorisées par la loi 
9t Tusage , quoiqu filles eureût cours pendant un 
certain temps , mais comme des pèceé nécessî* 
tées par les circonstances , frappées par le cou* 
«entement du gouverneur de la ville assiégée. 
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La ibrmô iiTegulière des pièces obsidionalea 
fait ordinairement apercevoir que c -est la cala- 
imté qai les a produites ; elles sont grossièrement 
marquées ^, quelquefois des deux côtés i mais cela 
est rare; souvent elles portent une seule em- 
preinte , avec le nom dti souverain, dii gouver- 
neur ou de la plaoe asâegée et des dtdflfres qiii 
en indiquent la valeur* 

La viBe de C&mbrai a beaucoup souflfert dn »58c. 
àége de 1 58 1. Le prince -de Parme, gouverneur 
des. PayS'Bas pour le ^oi d'Espagne , voulut 
«^emparer de cette viBé par des forts qti'il fit 
bâtir aux: environs de la place; il ferma si bien 
toutes les avenues, qu'on ne put faire entrer 
aucun secoure l ^ - ' 

Bauduin de G«vre, Baron d^Inchy, gouver- 
neur de la citadelle; espérant être secouni par 
le duc d^ Anjou et d'Alençon, exhorta les liabîtans 
à la patience et la garnison au courage nécessaice 
dans de pareilles circonstances. Le prix exlîorbi- 
tant des vivres fut cause qu'on s'y nourrit dés 
plus vils animaux. ^ 

Le duc d'Àlençon s'avança sur Cambrai avec 
un grand nombre de troupes , et le .prince de 
f Parme après être resté six heures devant, l'eu- 
Jiemi , fut fordê de se retirer sur Valencienncv^. p| ^^ 
t Cette pièce porte les anxies de France , avec n° i . 
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la légende : Francisco pbotectobî:. Oa dislingue 
' verç le haut « les dew^ leUreç^i €• B. ( GamBrai \ * 

Sur les optes de la pièce. Tan du mage i5 - 6i ,_ 

et vers le bas» les armes de celte TÎUe. Cuivre. 

Vari'-Loon ( i ). , 

PI. XX. Même légende et méine type\» maïs d'un 
N"" 2. autre com^ Pièce d'soig!^ pesant trois quarts 

d'oDoe ; die est semblablQ Ii cdles qm fiit trouvée 

sous les Pierres jumelles l a )«. Cabinet de M. 

le Chevalier MauriHp 
M^'S. '*' Cette pièce qui avait eours pdor x ^atarà), 

présente au milieu les armes de la ville dessous 

Fan i58i) et le mot: cambial; sur une bandé- 

roUe. Cuivre. Même cabinetf 
N° 4- Celle-ci diffère de la précédente > en ce qu^cUe 

( t ) Histoire métallique dcf XVll iPrwifuxs des Pt^s- 
BaSf depuis Pabdication de Chmrie/f-'Quinlif fusqu^k la 
paix de Bade ^ en iji6. Traduùe du hoUandois de 
Gérard Van-Loon. LaH({ye, lySa-ijSy, 5 vol. in-fç!. 
Cet întéressaot ouvrage est bien loin d'être complet. 
J'indiquerai plusiefurs pièces obsidionales, ntëdailtes et 
jetons qui n'étaient pas connues .aux ttite«rl de nfi^* 
toire- métallique. 

(i) Dans les difFérentes fooillçs^ or trouva en oft 
endroit plusieurs monnaies de cqivrççle Cambrai , 
aved un petit coffret qui contenait quatre pi^es d'ar- 
gent et une obsidionale pesant une once environ. 
Indie(tUur CamMsien. < 
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se trouve octôgiMie; eUe/6st de même vdém*. 

* Cuivre. VanrLoon^ 

* Même légende et même type , tttaîà d'un pi. xx! 
autre oôin* Elte avait cours poui^ ti pàtars , «Vcdeur ' M^ 5. 
indiquée cor la pièoe« Cuîvtiê« ^ - . 

: M. FaiUe> ayouë en cette vffié, c[iii a bieû 
voulu m'écfaârer de ses eoiâdls > possédé 6es deux 
dernièi» pièc«». 

• * CelleKà de peu de valeur J)Orte au mîtîeu N*^ 6. 
les.arines de GaifiJbrài avec lô ii<^ i (pafai^) des« 
sous; ^èa me paiait é($ê de 1 5è i. Cuivre. Yojez. 
Fordonnance ,ct»apràB,f C/id?/!él0 efe jlf. i7e^^ 

. Ueiimorêien. 

On Kt daiis un manuserit intitulé i Mémorial 
de phjfiieucs choses remai^^[Uftbles aktivéea à Cam-' 
Vai dq^yuis 1576, fusqu'en 16 16» 11» note suivante : 
, a En i58 1 y par Fordonnanoe de MM. les pre^ 
n TOBtet escheviiis de la viBei comme àtissi par 
» le conseil de» pt^Mipaust^ Ton fit forger delà 
V zûèsHioye de* ciiiyre quartéé , èâ^ueBes étoient 
» gravées les annoiri®» de Ç^ffiobrây, tescjôels 
)) étoient évalués pour un pâtàr chaeun, eâfi^ite 
» p^ ordm dé MM« du Magisifil / céÉ» pièces' 
» fliirent retirées et contentetûéift dOhUé à êcav 
>r quien avoiènt ». ' y' 

Par là même ordonnance ^ les prévôt et éche* 
vins firent aussi forger de Targent de vaisselle 
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que les principaux bourgeois prêtèrent h la viBe , 
savoir : des Dalders quarrés qui valaient dix pa- 
tars , et les demi à proportioni. 

109 j. . L'an iSgS , Louis de Berlaymont, forcé par les 
vexations de Jean de Monluc, Seigneur de Ba- 
lagny, gouverneur de la citadelle de Cambrai qu'il 
tenait du duc d'Alençon^ de qiÈtter son ^ge ar- 
chiépiscopal, joignit son ressentiment à celui des 
provinces . voisines , afin ' de demander des se- 
cours au comte de Fueotes, un des ' grands . ca«- 
jÂtaines de Tarmée Espa^ndie.Dèa que le gouver- 
neur, vit sa viQe menacée d'un> siège, il se trduya 
dans la nécessité d'augmenter ses troupes ; il imposa 
de nouvelles dmrges aux liabitana» ^^ fit frapper 
des pièces de .quivre pour::pa)^er sa ganûson, en 
çoiitraignant les habitans à les accepter; quôiqile 
lui-même Dje voidût pas les recevoir pour le paye- 
menthes impôts. et taxes qu'il levait sur: eux. Ce 
dernier actç de . tyrannie indigna teUement '• les 
Cambrésie;ns qu'ils gagnèrent deux' cents soldats 
d^ Balagny^ et pu vrirent bsi portes aux Espagnols . 
Ce gouverneur se retira dans la citadelle où itfut 
obligé, de capituler. Les pièoes suivantes sont en 
partie la cause de ce siège .: , . 
Pi XXI * ^^ voit, au milieu de cette pièce, las armes 

I^/' I. couronnées du roi de France, avec cette ins- 
cription: HB^iRico ;tootectore. Les armes du gou- 
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Terneur )se trouvent vers le bas. On distingué 
dans le champ winée ( i5 ) gS , et vers le 
haut un ç^ horizontal. Cette pièce eut cours 
pour XX patars, valeur indiquée dessus* Cuivre. 
Cabinet de M. Faille. 

Les auteurs de Y Histoire métallique indiquent PI. X\î. 
une pièce semblable sans la lettre p. Je la possède ^"^ ^' 
aussi sans oe signe. Cuivre. En nature. 

* Celle-ci difière de la précédente en ce qu eUe ^^ 3. 
n'avait coiurs que pour x patars. Cuivre. En nature. 

Cette pièce présente au milieu , trois fleurs de N^ 4. 
Ijs, afvec k légende : henbico : protectore. £t sa 
valeur est de v patars. Cuivre. Van^Loon. 

4utre de même métcd avec une fleur de lys ?i^ 5. 
au .milieu, et le» chiffres \i suivis delà lettre p. 
Becueil des pièees obsidionales ( i )• 

Jl existe une pièce de cuivre d'un patar , avec N'' 6- 
une. fletir deljrs au milieu ; elle ne porte pas, 
( probablement à xmkse de son peu d'inçortance ) , 
le !nom du prâiice ; le 4)rpe ne peftnet guèrcs 
dé douter qu'elle n'appartienne à cette série. 

Le gouverneur • de la citadelle de Cambi^ai, 
dont la femme était très ambitieuse , a sans 



' ( 1 ) Recueil général des pièces' obsidionales et de 
nécessité f par .feu Tobiésen Duby, interprèle de la 
bibliothèque du Roi et de Tauiirauté. Paris 1786. ia-4** 
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dot^ fûk fmj^per pour lui et ses amis, des pièces 
«^bsidionsdes eu |a^jftt\ pottaht h même râleur 
^ue eelkS' de cuivre , eomixie on peut en juger 
par ks^ deux suivantes : 
PI. XXL Henhico protectorl Au -milieu,* les ^ armes dé 
7- Frânoè surmontées d'une eeurônne et le clnfire 
9 , qui ^t ètm gS ; vers lé lîâfif , les 'lÉmis de 

Balagny ^ ^ ^f 1^ ^^^ ^^^ cbiâM 1e^ } â^iVis dé 
la lettre y. valeur indiquée sur h pièce.' ÊUe 
pèse trois gpos trente-neuf grains. Al'gefit. Becueil 
des fHècês 6bsidiôrmte^ 

N^'S. Même iégmde,- mais dun autre type. Cette 
pièce d'argent avait cours pour v patars et pesait 
a gww 99 gf^ins. Même oia^tage et Van-Leon. 
. Les pièces ohsidionales de 1 695 ont dté recueil 
et payées à Fhôtel dç vflle , le i5 Février de Taû- 
née suivantev En voici TaiTéte. 

iSqS. a Gmmie il soit que sur le iaict de la môn-^ 
«> noyé de cuivre qui s'est , par ordonnance ded 
» Estats, foi^éé en «este cité, avec CDmi^ndè** 
». ment à la getkerslité du peuple de la recepvoir 
» elafiouer, en la tenté et didfrâiution de leurs 
» marchandises , sallaires et aukrement : il' aist 
» été trouvé très nécessaire et expédient, pour 
V les abus qui se polroient oommectre , de re- 
v tirer k dicte monnoye; en attendant k temps 
» .de la pouvoir rembourser , sur quoy Ton faict 
>i -estât d'en chercher les moyens sur la première 

' / 



r 



» occasion qtii se présentera: et^aÈ(fia <|ae Toti 
i) puist au meisme efFect se certifier de la somme 
)» a cpiojr - liaidîcte inonnoyeae pôlm îilonteV et 
» ea faire ung partiéuber poBrj^Gl.^ poHr efi 
yt assurier Fe$tot final/ et Sure paiH^iàtre de ta 
«I botme volonté que Ton a sur le ' rëml)6UFsé- 
» ment NcMis pre^wst et câdb^inÉ^ <3i^donhoii)3 
n et neaiQXiiqiiis conoimandoDs a toàcm- personnes 
» . îndii&Feipsimit sana aulcoii excepté \ qu'â^ 
^ ai^qt à rajpponer en Thostél de yâlè , ès( maidà 
» dé* nos commis et députiez €(ui en tieii^oiBft 
)> notte et registre , toute la monuo^^^ de cuivre 
» qu'ils ont et aflfermeront avoir receu dti la 
» diUhiibaboh de knr mardiandise et sa«s fraude : 
» et ce^ dedans mairly prochain pour tout le 
,» jour. A. peine a ceulx qui le nëgligierout (^ 
1» 3eroiit diéfcôUans d'en estre &!«ircb$ a l^eur 
D perte, sans plus espérer d'en recouvrir autcune 
» qliiïfie» £t .j vaoqueixmt nosdîcts dépuiez à 
» nmmtsmest :eé}ounfiM]jr api:À) disner a deuK 
i) heures. Et le jour de, dçmain assavoir des iiuk 
.)> lieure») du matin fusques^- a dix heures: après 
M dianer, depuis deux lieares- jusque a qiiatti«^. 
,». ppbjiéle q^oânàerne jour de'fehvriâr an quinze 
«» 09B$ .qwtFei vÎBgt 'seizs )»/ 

Collationné sûr l'extrait: ofîginal qui reposait 
aux archive^ àsa l'ardievéque de Cambrai , .au- 
jourd'hi^i à la bibUodièque de cette ville. 
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MÉDAILLES DES SOUVERAINS. 

Après la prise de Cambrai en i58i , François, 
4ucd'Alençon, fit son entrée dans Cambrai, au 
.milieu des acclamations du peuple^ qui lui don- 
nait les noms de sourerain dé.la. dtadaOeetde 
protecteur de la fiberté- du Canoibrésis. Ce prince 
prêta serment , dmis la Métropole , puis àThôtel 
de ville , de maintenir les privil^^es , et de gou-: 
vemer selon les anciennes coiibinies* On jetta à 
la multitude un grand nombre de médailles 
triài^ulaires en oc et ^i ^rgent^ pareilles aie( 
deux suivantes : 

PI. XXII. : . DeO. et» FRANCISCO. UBERATOSIBVS^ dfiUS Iç chëmp 

W^ »• les armes de France couronnées. |t. rinsçriptioçcr : 

CAMEaUCL A. PEluriDIS. OBSESSL Ou YOÎt ^ auMÎi^U), 

les armes de la ville entre Tannée i5 -.3f* 
Médaille en or. Van-Loon. 

« 

I^o a. Dbo. et. FRANCISCO. uBERATORiBYS. Afi milieu les 
armes de France , surmontées d'une couronne , et 
^au sommet du triangle , une fieur de i)rs» 9« hà 
légende : cAMBRAa. a. perfidis. anntm^ obsessi; Au 
milieu les armes de la ville entre Tannée i5-8'f . 
Médaille en or de cinquante-neuf graiiis. Ti D. 
AToccasion de la même cérémonie , on'dî^t^iia 
la médaille suivaMe : < . 

M^ 3, - François. dVc. d'alancon. fusi et. frërr. db. iSt. 
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Au tiiilieu , le buste armé du prince. Ifc. on volt, tSSi. 
sous un arc en ciel, la France, figurée par une 
Amazone , donner la main* k Cambrai , repré- 
sentée par une ferair^ qui porte les armes de 
cette vifle.L'ex«'gue consiste en ces mots: fœdvS 
AMiciTiiE, Voyez y an Loofi ( i ). 

En 1629^ les Pays-Bas catholiques furent 1623. 
réùnîs'de nouveau à la monarchie d'Espagne, pat 
le décès de 1 archîduc AH)ert , suWenu le 1 3 Juillet 
162 1. Philippe IV, roi d'Espagne , avait épousé la 
fille de Henri le Graiid ^ roi de France ; il en eut un 
fik' après quatorze ans de mariage. Cet enfant > 
d'une constitution saine et robuste , promettait une 
longue vie ; lès Canlbrésiéiis fii^nt voir qu'ils pre- 
nàieiitpart arallégreSsèpuhKque., et ïè magistrat 
de cette 1 31e fit frapper la médaille suivante :>, 

On voit d'un côté , le biiste armé de Philippe Pl.XXIt 
IV, roi d'Espagne, sans légende. De l'autre, cette ^*' 4- 
inscription : ob. natvm tnujppo. 4®- i^^^^^niarum; 

ÏIE(ÎI.PRIM0 GENITV//2. l 'J.OCTobris. AN/M. 1 6 2Q. SKUÂTUS. 

tAueracensis. neri récit. J^an Loon. 

^ . .. ., , .• • ..- 

• La province du Cambrésis se plaignait depuis 
lopg*temps de la mauvaise administration des 

^ - > 

( I ) Cet auteur n'a pa$ indiqué la matière de cettf 
médaillei non plus qœ celle de la^ suivante, 

33 
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1677. afiaû^es » souâ ]e gouvernement de FEspa^né» 
Louis XIV vint faire le riége dft cette plwe en i $7 7» 
La ginirnison se voyant s^ree de trèsprèa eim* 
cpupEiodée par les bombes « le gouverneur b^til h 
ckaïQade ^t surlit après avoiir obteou txw trèvQ du 
yiogt*quatre heures ( i ). 

Les médfflllcs suivantes ont ^té fNppeéâ à 
roccasion de la prise de Oambrai, par 'le Aloi 
de France , et de la cession entière qtà lui m ftit 
faite par le traité de pms de Ntmègue» 

PI. XXllI. LVDOVICVS. MAGICVS. RfiX^ OàLUAfiVaL tNVicTlS^lMVSk 

N^' 1. On voit au miUèu le buste cuirassé de qe mo^ 
narque , couronné de kurier* V« là légende : 

METTS PIRITM SVBLATlTS , ^t PexefgUe : CA*ÊftAC<i 

CAPtA. M. Dcx^xvu. Datis le champ y uti laboureur ^ 
^ conduisant librement sa charrue^ indique la tran^ 
quillitë rétablie dans Isr Campagne; on distingue 
dans Téloignement une vue de la ville de Cani^ 
braL, Cuivre. En nature (2)» 

( I ) Je ne crois pas (|û*il existe de pièces obsi- 
diondlts^ frappées à CâmkM-ai ^ en 1677^ ^ babitans 
H^ônt salis doufe pas été réduits à <et(« exIrémiU 
dans un siège qui dura si peu. 
' ( a ) Le coin de cette médaille, célèbre par la beauté 
8tf buste du f6i f ainsi que le stiivAdt , ont été retrouvés, 
il y a qiiikpiipt ftûtiéei, à là Mànnate des médailles. 
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Van Loon et Tautear des médàiOés 4e Louis i^??* 
le Grand , ont décrit cette mddaille avec inexaeti* 
tude ( 1 ); toi» d^ux ont mal la rinseription qui 
s^ trouve du cÀttf de la tête du roL Le premier 
donne le imUr du prinee du atns opposa, apmé 
difiérennnent et le revers avee vaiidtions. Le 
çeooad pi^seote dlun eôté la tèl^ du monarque 
jjusqunau oou , as^eo les dievetn boodléi , et de 
raDlpe,il aîouie à ; la fin de Texergue , oes nfiote: 
xvli Annufi.. E n^est pas prdMtnable qu^il y eut 
deux medalles si pes différentes dia mâme gran- 
deur et même époque, ^ptivëès p«r Menait. 

Lonmcés maorvs rex cmusviAï^tssiMus* Dans le P' KXtV. 
diamp , le portrait du roi ayant les eheveux bou- ^ ^' 
éês. ^ 1 Inscnptkm r METfs mmvM mmLkvrs. Exer^^ 
gœ : cAïf EBAeo capto. m. ne. i%xm. Ah mitieii , un ' 
laboureur . eoni^uisaïajt une dl^iiTue. Cmyre* yan 
Lôon et en ffature^ 

ljBfO(Mcm^.xœi.'»eLGmtia. wv^anùim. vt ifAtarar. M"" a. 
REx. Au milieu , le buste de Louis XIV , armé et 
eourociûe de lauri^. Exergue : 1^7* K. la ville 
é$ Ounfand aTBe <oe elironograiiime c tmoLy» * 
ywéuvà. Exergue : caiahiat. Médaillé oetogi^me et 

■ ■ ' ■ I I I I I I , ■ . 1 ■■^ ■ ■ I III , . ■ I I — — I. 

^ I ) Mtdfùlks sur les pnnc^aua: évinemens d^ règn^ 
tntier de Louis ts Grand, avec des expUcaiions hist$^ 
riques. Pans de P imprimerie rqyak, 1 7 aS | iVirP* 
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en or f^ortant une bélière, pesant une once 
quatorze grains (li J^- 

; ' jM. Eugèae.Bôuly de Lesdain , possède cette mé- 
daiQe d'iin^ bd^.donsérvation; elle a* été donnée 
à la famille de son épouse , par Lotos XI Vi 
PI. XX V. . LvDûviGo. vicTOREu BT. PACis. datob«. Le bttste 
^^ *• du roi louiBbé. à gauche, couronné 'et' lès çlibreux^ 
bouclés. 9. une vue de la-yiUe de Gamb^v 
^ avec ce cbronogi^amme diâerènt : ntistirs ivitiihm^ - 
Cette devise indique Tannée : M. dc* iyTWiif.On 
Ik le mot : cambrât , . sar une banderoUe f^^ 
sépaçe la légende» Van Loon^ i: ••. <. ;• 

. »7^- Le cardinal Dubois j qui arvait été ncmuné 

- aidiéveque de Canibraî en 1720^ et,iqpi;-étife^ 
alors premier luiiiistre du Régcntydéâgna cette 
vjjle powle congrès . .destiné à %terminer. lets 
diîi'éteçids eQtre* TËn^piré et rSâpagne. Ce cok^è& . 
qui dura trois ans, et fut dissous pap siiôte dé. 

, . la .pai& conclue à Vienne , donna lieu à la me* 

4^ille si^i vante : * \ t 

^^ 2. ..LuDovicus XV., D^/. Gratia. franchi? et. NAvarrof 

REx. On voit au milieu ce prince couronné, y, 

Tinscription : felk congressus. Dans le champ , 

- deux feuimes se donnant la main, ayant les attri- 
buts de la victoire et de la paix. L'exergue porte 

(i) Vau Loon doiuie celte pièce ovale; il n'en a paâ^ 
iiic!if|ué le nié(al non plus que celui de la suivante. 
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Fanniée : m. tkc. xxi Médaidùs^ du, règne de Louis 
X^ par G. R. Fleurhnont ( i ). 

' Charles de Saint-Àlbin fat nonaraé arclievêque i?^^- 
de :Cânibrsâ ^ le : i^ Octobre 1723 , et ne fit son ^ 
entrée /soleimeUe> que le 19 Février 1726* Après 
* sa réeeption , on distribim aux prévôt etédievins' 
de Cambrai et du Câteau-Cambrésis , des mé- 
daitteB'pâreiUes àccdle^n: > 

* Caro/oj. De/. Gratia. KRcmepiscopus. Dint PI. XX^^l. 
Ç4Û6A2C£,f^Fiu7^z<^« An milieu, le buste 'de oe ^ 
prélat én;.liabits pontificaux. Exergue : 17 26. i^» les- 
aranesnie Farcliêvéqpo a^ec la devise .: sacsrdos jL't 
FaDfCBis^ Cette; pièce d'ai^eBt pèse trois gros doifis^ 
ff^na. En naturel y » » -- * ' *-* 

.. 1 Les brillanics cérémonies., cpn ont eu lieuîiF 
^installation des prédéo<^sears de Saiiit*Alfain et 
de ceux qui Itn ont saccédé, 'me font croire qu'on 
a iîappë des médailles qôi me sont încomnkcs. 

MÉDAILLES DE LA ViEHGfi. ' * ^ '*'* 

• Cambrai était sous la domination Espagnole 
depuis la défaite de Balagny , lorsque Turenne 
assiégea cette place ■ en . 1657. Le prince j de 



■ ( I ) L'auteur qui a décrit cette médaille, n'indîqne 
pas le métal et traduit: felix congressus, l'heureux 
«oncours. - 
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»6^7- GoMe <jm j5a*fait TEspagne, s'y était retire 
avec un renfcMrt considërafcle , favorisé par «a 
lH*ouillard épais. Les habkaos firent des prières 

9oler)9elIe8 , dam h Métrop^ » devant uneimiige 
^ lu Viei^ Mme, Le bi^otiillard' fi!étaBi disi- 
t^^ Tureme ftit Sorçé âe tevw fe siège* ûç 
QO^îdi^a ^^istte dâivr^w» comme un ;iiw»cb 

■ » , _ 

a(^)ordé p9r IlôteraeisioA de h mère ^e JH^ 
Pour en conserver k QiéRMMre > on frip|itk^ Ift 
medailfe suivante î , . , ^ 

PI . XXVJ. O» voit Juii cçfté Timagâ de la Vierge Mmà^; 
^ ^* qo 'une ^fuse tradition suppose peinte par l^p&^ 
&Lâfle(i); on distingue oes nnçtsabrégés ttou los.. 
IRQ^ iR8« cest-Â-Kiire uabu. ipstePH» atÈirs. on»srrs« 
de Tautre côté, cette inscription firançaiser w» 
HOifin^» Mtme. dc onAcer. son. àttesse. ni eoibÊ.. 

4 VrgçQt^ <>€togôn€ po^âàtwie bâièm Fil» 

fil« é^friftpé à plusieurs époq^ daszaé^les 
d'argent en riiQWJBujr de la VÂorge mii^culeuse , 
çojnmç e0 peut \e» j^ugor par çelfes tpfi vpici : 

( I ) Cetl^ MBSge i-évérëe fat apportée âe Roiioe tn 
j44<> 1 far Foufsy ^ Bfiikiei «tehi^iftere^i eli«»etfie 
âe Cambrai ; elk ^iftît daps an te«»pte df Çoo^ta^n- 
(ioopl^, que Pulch^riei scear 4c Teicperear Comtapcf i^ 
Itti avait fait bâlir. Chronique des évêquesl M^» 
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* 

Même type atec lies mêmes mots abrégés. Bt. pj xxvl* 
<^tte insoiption latine : biaria* Mateté cbatls. 'ç^o 3 
TV. NOS.Ad« HOSTB. PHOTBGB^ 1676. Aident pessuot 
vingt-quatre fpàïiè^n nature^ 

* Même type , mais d'un aiitrê coîil. ç. une N** 4. 
Variété dan$ Tinslmption et pka moderne* Getfe 
médaSle de dévotion pèse un gros vlngtdeut 
^ms. En nature. 

* Gdlé-ci di£Eè^e de la précédente , en ce qu'on Ji'' t 
voit au ravora, sAiNcr ltc peignant Tirnage de 

la Viefgè Marie» Cette m^édaïUe n^a pad de date ; 
die ^se lin gros do«2e grains. En nabêti*, 

JfiTOks DES PaALATS. 

Les deM prélats MaximiHen de Berghes etLouis 
de Berlâjrmotit firent frapper des jetons; les voici : 

MATÙmiliatiuSi. a* bërôis. %n$côpus. et. hux» pk XXVIL 
cAMEBAc/. Dans le champ , sous un cliapeatl épis- M** 1. 
copal, Fécu de ses armes. ?t. un limaçon sor- 
tant de sa coquille , avec eette devise : vtc : cito-î 
lïÈc : tEMERE î Cuivre.' F'an Loon et Cabinet dé 
M. Deshleumortiets. 

MAXtmUianus. a. «ergis. z^kùopus. et. mix. N® ±r 
km^raci. Au tmHen , les armes du prélat ^ous 
un chapeau épiscopal. ?t. une pendule , arec la 
légaide: nec. crro. insc. teotere. i56i. Guichardin 
attribue cette invention aux habitans des Pays- 
Bas. Cuivre, f^an Loon et en nature. 
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PI. XXVII. .Même légende, mais d'un .type différent, 15t. 
^° 3. un limaçon sur une brandie d'arbre, avec la 
înême devise: nec. cito. »ec. temere.i562. Ctdvre 
f^an Loon el Cabinet de M, Farez. 

Ce jeton, frappé vers le commencement de 
Tannée 1662, ne fait pas encore mention de 
la nouvelle dignité dé ce prélat. (Voyez se$ 
monnaies). 
W° 4. MAxinrUfam/s. A. bergïs. kViCRiKviscopus. et vuar. 
c Amern cl., Unns le champ ,J'éônsson de ce prélat 
écàrtelé de ses propres armes sous un chapeau 
archiéprscopiil. s^. lin limaçon rampant", sortant 
' de sa coqiiill(^ , avec sa' devise ordinaire. BiUon. 
Cabinet de M: le Chevalier Maurin ( i ). ' 

Louis de BtîHaymont succéda à Maximilieh 
de^Berghes en iS-jo. Ce prélat a fait frapper 
le jeton suivant; 

K*' 5. -LvDOWCl^^. A. BERLAIMONT. XUCHiepisœptlS. tiXMUJC, 

cAmeraci. . Dans le champ , Fécu . de ses armes 
couroimé. ?t. on voit au milieu , entre Tannée 
i5 - 73 , une pyramide , au sommet de laqueHeest 
une colombe , entourée d'un rayon de lumière : 
on lit pour devise : fïde. in concvssa. Cuivre. P^qn 
Loon et eit nature. 

m^mm^^^Ê^^Êm^^ ■ ' ■ t ■ ■ ■ 1 m ■■ > ■ « i 1 ■ 1 ■ * 

(i^ Les aufeurs de THistoire Métallique ont décdt 
•e jeton avec iûexactitpde. 
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jviovs citiu. 

LaproviDce du Gambrésis se rangea sous les iSyS. 
lois de TAUem^gœ , et Cambrai fu^ déclaré ville 
Hbre et iiQpénale» comme on le voit sur le 
j«ton siiivant: 

. Vbtat: GiftRiiAiJtU FOEUx: 1578. Au milieu, les Pi.XXVIir 
alTius^ de TEn^pire surmontées d'une couronqe» N° i. 
9« riqscrîplioa ; .<umbray : cité : de : paix ; 1578 : 
Qn voit deu^ femmes couronnées se donner la 
main; ce qqi.doit faire allusion à la convention 
^iji^vaSfent faite ensemble les villes Wallonnes. 
Ç!Méli^« /iiw LoQn et cabinet de M. Farez* 
' L^nnée ;6ur^nte^ le. baron ; d'Incbj^ y f^p^vex^ 
neiq?.;de.b 'eîtadelle, se laissa gagner, fiaç la 
xisipe. Maggiiefite de. Navarre,, en faveur djfi duc 
d'Anfou», (fv^re 43 Henri IXI. Il promit àLaferté^ 
Gnyojé .4u,'fii|i|^ f de^ecevoif de^ Iroupes fran- 
faisies; et le repçs <|ue:la. protection de la Franç^ 
p|H)cl»f:à k Cambra);, Jfut^^^élébrtt par , deux jetons 
frappés à cette occasion : . , 

£qv^ : ^Es ^cos|ls> A.yr : fobxdpicatiqn. Au milieu, N° a. 
4eiix m^ns jointe^,, entre un' double :aigle çt 
Vannée 1579 , emUème à& la persévérance de 
Cambrai , ou de raxxK>rd fait avec le duc d'Alenr 
çon. 9* trois écussons représentant les armés de 
Lotiis^jSefk^^ont, ceUcs du ducbé de Cambrai 

34 
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et Au comté de Cambrësîs. On fit pour derise 2 
CAMBRAT : cvrk : de : faix : i S^g* Cuirre. f^an Loon^ 
et en nature. 

P1.XXVIII* POVR. LE. COMIS. AVX. FORTIFICATION. Cette in$^ 

^^ 3. cripû&a indique que, mécontents d'avoir reçu des 
troupes françaises , les habitans de Cambrai 
ayaieht déjà commencé à rétablit* léars foHifio^T 
tidns. On voit, au mifieu , le.bustte arme de 
I^ilippé n. 9« la légende : camb&ay. cité, db, ^aix. 
iSyg. suivie d'une croix. Dans le champ, le portrait; 
delà reine d'Espagne. Cuivre^ /^n Lùcm» ' 

«584. En i584 » Catherine de Médîcis se dédsrn 
protectrice de la vifle- et citadeUe^ de Cambrai ^ 
payé' iBt eiômte dé Cambrésis. Cette princesse 
fit fi^per des jetons àpi^ès cette ^(^émonie* 

N**4* * Gatheri/z^. tieine. bci vrance.Mèrem ni^tioiV 
wRorrectrîce. ne. ckmrM. Dans le cliéÊap, J*ëdu de 
ses àniies surmonté dVné courcmifije* 9. les dX" 
mes dé cette viBe couronnées , aVec cette iosr 
cription : civrrAs : cameragensis : i584 * CtiivrB, 
En nature» 
PL XXIX. * Même légende et même type. J)t. des larmes 

M^ I. tombaM sur de la chaux vive , nvec là devise 
^ ordinaire de cette princesse : ARDmem. extincta* 
TESTAKfwr. vivERE. vUMma. Séparée d'une fleur de 
lys. Cuivre. En nature. 

M* a. * Cathesuve. ae/ne. ne. FRAitce« vère. du ttor« 



pnért^efyiee^ne. cAyJkru'.HAus le champ, les amies z534. 
ûe^h tëine ëûtre Tannée 1 5 - 84» »* même lé- 
gende et même type que le précédent G«ivre# 
Ennatiiré. .» . 

. * Ceîâi-ci dîÔ&re du 1î<> 4> ^"^^e qu'il.se trouve PI.,XXIX. 
h date i588 , ( année qtri a précédé celle de la ^^ ^* 
mort delà ^e\ne\: Cabinet de M.. Maurin {i). 
'•'' Jean deWonïuc,' seigneur de Balagny, maréchal 
de France et gouverneur de Cambrai , fit frapper 
tes jetons suivants : . 

Ian : de : bconivc * seigneur : pei balagny. I^es N** 4^ 
aftnéS'de ce Seigneur surmontées > d'une courofane 
et entourées du cordon de Fordre de S. Midxel. 
%> lia double aigle représentant les armes de 
Cambfai , aVec cette de^se : qvi : bien : comfte : 
H Ë r sabvse: Cuivre.. En nature. 

* *Même légende et même tjpe^ ^. Vinscrip- N* 5. 
tiba : rénôe : b'amboise. Au milieu , les arm@s de cette 
princesse , surmontées d une couronne. Cuivre* 
En nature. 

Van Loon a décrit le premier jeton de Bala- 
gny , avec variété dans le tjrpe; il a aussi cité 
le second sans légende au revers. Ces pièces sana 
date paraissent avoir été frappées à Cambrai^ 
: : : . \ —^ 

(i) Ces quatre jetons sont oini* daos l'Histoire Mé^ 
falficpe deYanLoaii. ' 
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*K}e|»]îs Tannée iSgo jiisquen iSgS, époqae à 
laquelle moprut Rénéed'Amboiscy premièrQ f eouue 
de Bri^lagf^. 

JETONS DES ÉTATS. '" ' 

1G78. ' ' Après le siège de Cambrai, en 1678 , les Etats 
du Canibrésis firent frapper «n jétori. 
Pl. XXX. On voit d'un coté le buste du monarque, avec 

^° *• la légende : lvdovïcvs. magnvs. rex : de Tautre, une 
vue de Canibrai aveô ce chronogramme : nviavt 
viviMVs. On lit pour exergue. : les ectats de cambrât. 
Cvîvve: f^ah Loon (i). 

Sous LouiéXV, les Etats firent aussi frapper des 
jetons senàblabîes à célui-<îi : 

1^0 2,, ^ JuwOi^icus. XV. REx-cHkis'nANiss//ww^. Au îiiilieû , 
la tête de ce prince couronnée de laurier. ?t. la 
légende française : les estats de cambrât et ' du 
CAMBRES». Dans le champ ,.. lés armes de Cambrai » 
avec la couronne impériale. Argent. Du poids de 
fsrois gros seize grains. En nature. 

JETONS MUNICIPAUX. 

Sous le règne de Louis XVI, les Etats du Cam- 
brésis ont sans doute obtenu du roi , Tautorisation 

(i) L'auteur de THistoire Mélailique indique cette 
pièce comme médaille; je la considère comme un 
jejton . par la raison qu'elle est pareille à celles qu'ont 
fait frapper les États de Lille qï de Dunkerque^ etc. 



de faire frapper des jetons de prësenœ» Les anciens 
coins ont été retrouvés, et ce sont ceux que le 
Conseil municipal a adoptés, ity a quelques somées. 
Ces. jetons sont^mblaUes aux auiv ans : 
,, "^ LvMf'/ciif. xyf. ae?: CHiusTUîiissàitttf* Au milieu, Pl.xKX. 
le buste du monarque tourné à droite, yfi^ les sffmes I^" ^• 
couronnées de Cambrai , avec la légende : civitas 
çAjMEnAjCENSis. Argent. En nature* 

. ^ ï/my(icus* xn. bkx cuiusTiAi^asiMU& On voit Pl. XXXI. 
au milieu , la tête du roi. %. même légende et même ^° < - 
type que le précédent. Jeton d'argent pesant deux 
grp&et demi et douze grains. En nature. 

Le 8 novembre 1820, par une ordonnance du 
f€À y la viUe de Qambrai fut élevée au rang des 
bonnes villes du royaume* MvIaMflrâ*e fit fi^pper, 
deux ans aprè$, pour le Conseil munidipal , des . 
j e tons de présence à huit angles et. beaucoup plus 
«forts que les derniers. 

* On voit au milieu le portrait du roi de France , n*> au 
avec la légende : louk xvin koi de France. Le 
revers porte les armes de cette ville et Tins- 
cription : Bornas ville de cambrai. 1822. Jeton 

d'argent piesuit trois gros vingt grains. En nature. 

\ ■ ' _ • ' , ' ' • — 

Nota. Je possède une pièce de cuivre , qui se trouve 

communëment dans cette ville. On voit au milieu le mot : 

icAMBBAY.avec les armes de France. Le revers porte trois 

fleurs de lys et Ja lettre W, surmontée d'une couronne. 

Cette pièce parait être du xvii* siècle. Pl. xxxh ^^ 3. 



( 270 ) 

. PIÈCES JUSTIFICATIVES. '^ 

f)i2. Charles* le Simple, roi de France , dccorde^ eit 

912, un hôtel des monnaies au Câtéau Caiftbté^ 
sis. Cette charte , dont on ne connaît plus qu^un 
fragment , portait ces mots : Prtecipientes ergo 
jubemus et hiijas prœcepti vigore irn^icfo firma^ 
mus , quo prœfatœ locus villœ muninjten Cas^ 
telli nostra possideat perpetuo rnum/icentia^ ac 
mercatum et propru nomismatis percvssvram mo^ 
NBTiE OFFicjNAM simîlî nwdo donamus. 

922. Ce même prince donne à FégHsc de Cambrai 

la terre de- Lambres ,h h recommandation des 
Comtes Isaacet Sigard; Charles le Simple accorde 
en même temps à î^evêque Etienne et à ses succès^ 
seurs', le droit de battre monnaie, Diplomàta 
Belgica Jub. Le Mire /pag. lîSg. ' ' 

54 1- L^Empereur Othon accorde par une Charte 

aux É vêques de Cambrai le droit de battre monnaie; 
on y lit ces mots : Omne tehneum ^ cum moneia 
cmtatis siiœ Cameracensis. Légat. 'EccL p. 6 k. 

y9 î . Ghronicoh Cameraeense , p. 1 26. 

Othon II confirme les mêmes donations faites 
à réglise de Cambrai , que ses prédécesseurs , et 
il ajoute h cette confirmation le droit de battre 
la monnaie dans k ville de Cambrai. Mémoires 
pour AL de Choiseul, Arch de Cambrai , p. 6. " 
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Otkôn ni donpe à levêque de Cambrai le J^o^i- 
droit d'établir au Gâteau , un mardié, dy battre 
monnaie ^ de tenir cliange , et de . nommer des 
offidinrs pour < les affidres publiques* Chronicon 
Cameracense y ^aoo. 

L'Empereur Henri aocorde à Tq^^ise de Gambcai i oo3. 
les mêmes privilèges, que ses prédécesseurs, itie-» 
maires poutVArches^éque , p. -8 et 9. 

Lie Pape Galixte correiborepair une buUe tous les m 9* 
droits et^vil^es de 1 église de Cambrai Même 
ou^ragey p. 10. . . 

Le Pape Innck^ent confirme IXvéque de Gam^ 1142* 
brai dans ses possessions , , qu'il désigne par ces 
mots: *J^idelicet^ j]ustèUam cwUatis^ monetatn^ 
tbehneimijdistriciunèjjnoleiidina 4^ SaUs , fiio-} 
lenéUnum ^poiimnjàqiuxFtâm,C(unbas etmofisi^ 
narios. Mém. pour V ArchevêcfMje , p. , x 3. 

L'Ëmpereui; Conrad . III » encorde de nouveau 1 1 46. 
les privilèges^ llé^e de Cambrai » donnés par^ 
8espFédBcesseaES..^'/»,iptMir VJrches^qu^yip* iQi 

L'Empereur. Frédéric ^ donnant à r^véque de 1153. 
Cambrai le même pouvoir, que l'empereur Conrad, 
se sert . (des. mêmes . expce^ions. M4fn. pour 
VArche\^êque , p. 1 8. 

BuPe du pape Alexandre III, qui corrobore 1179* 
toutes les possédons : et le$ privilèges de l'église 
de Cambrai '^ du Cambrésis» . Ibidem, p. ao. 
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1182, L'Empereur Frédéric reconsiait ainsi le pou- 
Yoii* da Prélat < Becognoidmus ^iam memc/ratà 
prœsuU et $iuûeesso^àmt\ ejus ^ civiéûÉem qvM 
déêUar Cameracus , cum fusUcéù , . districëbus y 
nioneta , tkeloneo molendinis ., tam..in ciwtàiù 
éjuàin extra ., aquis^ Aqiujmim: .deûursém.j: elcv 
Ibidem.p. aa. . ^ 

1 269. Gérard de JLandast^.seignecir d'DsBiSiet de.Gi«H 
roir » dojme. aux frères: relîgiwK /de WaUtioedrt; 
quatre meacaudées de terre, aY^ia(<redkei<d& 
douze deniers Cambrisiens sur cbaque mencotit^ 
dée« Méru pour. les prieurs et religieux des Gui^ 

lemins y 1970 y in 4^^, p* 47- ' '^ 

i3i2. Traité d'aUmiKie) entre FEvê^e de. Cambiftir 
et ]e Comte de Haynaut, qui (DoaViéanettt 'eà< 
semble de domier coeurs à leurmotniaie , ohfianii 
dans leur pays* Mém. pour^l^^Amh. p. 66. 
i3t3. Lettres de Jeaa, Sire de Walijicourt^ Iqnî 
reconnaît qu il' n'a pas^' droit de batire motmaie 
à Walineourt), niai&qfuevles Évâ^Bes-ODAf^epiî'^ 
vilége dans le'comté de Cambrésis. iZtâAfm.p. 69. 
« Donné par copie sousleasceaUxMsoingtnimBuel 
de nous Pierre -de Oger, et Pierre Lefid>viie ooa^ 
seillers du Roy notre sire et cbuunissaires jen cette 
partie ce qui s'ensiiient : Sachent. tous que noua 
Gérard par la grâce de'DîeuEresqiie de GândNsayi 
et Contes ^ faisons faire paK Leonard^Pietrédd FI0H 



iSji 
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reuccy et jeliatv Gunë , iriaiWe Ae^ Hotrë moW/oyc > 1 37 1 . 

iioublie8>M<VutMs qui seront à ^xn 1 i^âfiès^tîyoy kt 

. - ■ ■ • • 

migiYiwdbf emede^éH k léyjkqudhnti^ séraT à-Mais^ 

9idâkii>6^t^eliil dé remède ér^' la taille v leqùéP éstr^e^ 
lÎD^ se il^ést brduvë/feerà é'NottS et aWns ccMté 
feÀliteMoylôblàpéiir jbciW 'dob, rt K htârchant hroiit 
{MIT k fi|tâft>(^^d^<^'âtlxtivÛQi^^ MoUtoAs; et 
iï4oilMt4bii»^Ghà{ntfe poét lé iâafcli d'ôr xii s; 
ÎUm ôitefit^'âFJgeÀt id'Uh fô^fotlrniis it^ojinmetebk 
'4lie âM$ aiTôâs^ fôk Sâ^ëj^ti^ seront de viii à; * aii 
inarah ^\ â!esmr de-nettiieâe, %n la laitie et feront ^ 
XI d. xvfti, graine à'alôy, a dèuX grains de' rëAiedè 
%ûvkL ilôy iM'ar«ti9>liéë Ixiafelliails poc^le vlBârcli 
4)«rg^t^&^-^- V 3tix âJioiirnr; Et Ndés éiimtcé 

ii0tl%-i^iei4'Miiaiil» tiH^ •oeiÂï.xixi', le yiii^'foi^ 

«fe.Marc^'.*.^^v r. • . - •.. - .• ' '- . ,/> 

u /» ^ov^aÉK^Yd |}ar II grà^ de Die», Evésqtië dfe 
C^ii^bu^jV'iî^^ Piètre es ¥i&- 

rence, maitre de notre mcmnoye, ^iiUes Klèà. 
JkoQSr^tpki stmnt déxtïiii au nltareh a demi -^ es-' ' -^ 
ireltti «d&ré&edé, eà le tiedlteét sèrôtii a tin ëàtsit 
siaAos qoefinaiisr du ÏU^j^à* wï^iit*^ âè earaf de rè. 
uede en^ b lojr et aitmt dbûrs j)oiir'xxxiiii soh 
xd^toum. le piieche, etàtoftllès tilaiicbând dit 
imrdx dor fin xxt dotâmes' Meutèds qfûValéÀt 
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LtxYiu :f1or. vil s^ Yi cL tourti./£t Nous «t 
notf e Clba{)ré» ssli s. t. îtem Grôajd'àrgeol; qui seront 

t,jdm gfiaias de remâ^^a ^ lo^» at^g^Jâ JWl^ 
^ aroDt cours pom* piu d. t« }efîi^|iUs,iek;«ri|o4 
|e^ ..fuorc^aa 40 pviarisb 4'^Fgfîot le Rqy , ^.k Ji^gr 
diess4u wl ij> t;e};N<^^ ^ti iwll^ Ob«fr^lmfr:% 
jlteifi de vei^ uqus ^ \ à^ h piadiOfg^idWMt 

^îlle et ^qnt a. | 4-;4'«^K (^ ^^^^ gpm^.4t 

mardi à'^gmi eu bdlf^na^, 4eft$0us df^ mâw, 
j^vui g. t VI £ JMU y&i: toiirh^ fA .£f9«s /et «Aotcf 
Cli^tre »i> ^ t-:i3t:il«9^, retepd^;:^ topfHfjSp 
y sont, t^pt^l^r^P oo^itiQ 4^^'i^ppt^ JNffiÉ^.«t 

Ccy^ûi cœdularum super moneiaé.ê^u (k^ 

de M^ M^me, qui, 9e trommt à4éêi MJ9 A i^ éé 
de CantbPoL , , 

f^e, }^ 4r<^ d|0.s0n:6]s!CMteimQ;4ei GmUm^ 

est fait Q^at2i^9.4w$ eet^^dte, 4a k mon^aià ide 
Çambm^ m U^itM » siçi^ dimàrs de CmAiJl$àà 






> m h^àmkm ^BeAfpxmaA j €^ otnnxboakint 1S71. 
Vmtpk HiSfiAimA în DaminQ notnm fiuâmus <piod 
iiti$ 4e fi4e ^ iotegiifîtate d: indostriâ difedi wi 
Iiibéfli^V<W VakbeoJbK^ m Domino toàSd^oteé 
èiiÀ^^KPi mgfttm woiictar. nrar. casrfaB cinlatSi 
€0tn«|taoei3^ et QonuÉafijs Ganstaoesii cu^âdan 
\m^ rwiriptum pér eoodusioaem Grdfaanm Iitt^ 
1^1^ nàY(i$siiiMà^ iiraoéofocdie faabftam io îadiQiPé 
|Xiodii>iq[M poluîmus el possamug, fecanÉus, cpett*^ 
nfWttuâv de^Hfttavimus, ae fedmi», ereaiiM» et 
deputamw ^ dbntes èidem iiberta faétikatem , 
pellMaiexûetBiantfbL^afe' monelaBi aeti mmie^ 
M nh» pra^idÉetas in cirift , drkale et eemitaM 
ptffefiftXB siXift'rQceftsa» pcasdictik sA uris noHiÎQé 
A itoi^iii secondumbeiillateni k didis^ ok&iâ3ii^ 
{nip^ iMvIm^ ecmeessam cadencEi et cudi faaeiidî » 
^ia^W.omtm fiid^Bâî tfote nà prdt)iel fidefté 
mgtri moaetftr^ officitHn spedant , coûâueUidinë 
sel d^ pifoy ka taiaea ofc eonditîoneâ ccmtentas 
j^ r^ecasu <f cûtdlti^éoaae iavieilafaifiter ébftervàre 
debeat , easqoé transgredi yel omittere mofl^ médo" 
passit qpod^pe . «• . inmanibus màgnificon et nobi* 
fiiim êkkOT. comissarion ad hoedeputator. , ex parte 
CHHJ|imi|Mf CtrciA W<6qphafeif fîenaaime f nfeneris 
( cpios UM qpKHçm miffànsmiB va iâépta veeiperâr 



dignetar ) , personnale praestare ddbeat juramfei»* 
Quocirca fidèles nobis diie(^i[>5 praefecta. Comi^- 
tatâs i nd Câmeraoésit \ et paraapo^iHn cititatis 
iiostivB Cameracea. omnesque alios oflickrios^ 
luj^oLanbè^, et subditos» nros hortamur^' ^tqiie 'hi^ 
ïiilusiâob pœiiâ gravis indîgoationïs»rBe^iïKitî-' 
daiuus quateaùs dictu. Libertam Higmiû mioiielan 
urar^ pra tali babeant ao teneant ipsumq: dfilïbQS 
et singulis pxivilegîis , . libartatibus 6t imiMmitH- 
tibu» uti ) frui et gaudere peitnittant ^ q»ii>iis ' àUi 
iabu|i;is lapdi officio uti ^ fim etgaudepe'^oleilt^ 
ita efûm 66t sma utra izxtentio , pEitibu$ iisqûe 
ad bene pbcituia volimlatàs ^itaxat dum« 
turus. Cfatiam in of^ido nro Castri Oanieracemi 
$Lib B^rijs signaturà et sigillo eonsuetb^, anno Uûi 
millesîqiOi. qitti^eBljeéiiiio> sèptiiagesiina prialo^ 
9tUowo Gameraceu. meiKib . Martii 'di(^ decimà 
octayây regioaiite Maximiliano secundo, RomanV< 
Imperatore semper Augusta, Dommo^ nojitro: 
ÇieiQQiUi^iinQ »* . ^ 

Jdegi^^re, d'a^ire& tant sécidièFes qu^Qciésias--. 
ticfiies , depim Van 1571 , jusquà Van j584f 

.... . ^ . \ • ' 

COJyiiVIISSXÔ A]S[TIGRArHAaU JKLONETAR. VVJLOaWardeyn^^ 

t.- ^ .. . •• • • ■ * "• 

: « Ludovicus de BerlajnÉioiit , etc. ommbus lias" 
vîauiis 3altit^pi in.Dno: NçUk fSiQimi^ qtiod nça^ 
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deifi4e,' integritslte et indastrift dSecii ntri Guî* 
Hekni Cotnart ^ cms Cameracen. in Dno eonfi* 
dente» eiinde. monetar. nfam in nris cîvîtate et 
Duoatu Gameraoen. etComitatoCameracesii siib 
ntrifi Ddmine et insigniis juxtà rescriptiim seu 
eoJEielu^oDem ordmom Imperii novîssîmè Franco* 
fordie ihabitam ondendar. antigrapben , seu ob« 
'Çenratorem quem vulgo Wardeyn vocant omni 
melioremodo ^o potuimus et possumus, fecimus^ 
creaviimiB, et deputavimtis ^ ac facimus , creamus y 
deputamus^ dantes^dem- Guilielmo potestatem, 
faeultatem et mandatu. spale dicts» nras monetas 
ut peri»ia oarrespondeant recessui et ordinatio- 
iiabus Imperii juxtô formam et inst^ructîonem. • . . . 
£i(ttas diligenler ae seriosè visitandi , inspiciendi , 
observandi et experiendi aKaq. oia facîendi qua? 
«d ptobi et fideKs Antigrapbei seu monetar. ob- 
«enratoiSs et gardian! officium spectant , cousue- 
tudine vel de pire, ita tamen ut concHtiones in 
recessu et conclusione pnetactis inriotabiliter in- 
terlinere et iaterlîneri facere debeat , easq. trans- 
gredi vd ornittere nuHo niodo possit, quodque 
I • . . .in manibus magnîficorum etnobilium. 
Dominorum comîssarîor. ad hoc depulatoru. , ex 
parte ordin, Circuli Wesplialici Germaniae Info- 
rions (quos nos quoq. requirimus, ut idipsum 
recipere dîgnetur), personale praestare debeat 
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fectum CoifiiUâus cri Camer^âotà » et pra^pDÂtm* 
&Lwità\is lu*^ CajEnei^aeeii. ocsq* alÎQ9 of&^mw^p 
|iisdciario8^ et subditos mw ho rtM i Utr , «9a;« 
Bjjbilus fi»b pœnà ^ravB KKàigtiatiaQis luao^ mm^ 

Antigrdpkeor «eu observatCNcaD ^ girdiiiii* {Mk tsâ 
habeonfc ao teBeant ^ ipsuinq^ w^Bm etnaplii 
privilegiis» KbértçitUdns et kioriiiuiiitotaUbm^i^ 
et gsiudepe permittaot , quîkti» qIs îh haîw mod^ 
offioia uti y frai et gaudm'e âolenl , it» erâii eA 
9em arft îolantiç » putilMi» qsqwad ore^iiwefditdliik: 
jroliiBlatis 4«iita»t d{tt9tiéru0wl^ 

COMMISSION SE GRAVEUR SES COING;^ 

>^7^ » hoj^ dç Berhymaut, ete.. a. tous «eidx ^ em 
pntes^Yf^rrpQt saltitySçavoir â|i8i>pa$^9 y iilôiiflr^ 
fîpns pleinem» es. sens, fid^Hté et b^ne ai))âpiwet^ 
de ntra qhejc çt biea amë N^obs de Fondt^e^ 
bourgeob et orfebvre de nre Qlé «et OxiQb^d)^ 
Gâmbn^, avoQS'k]d^^C9iiaii5^iitirt^uéreomee<« 
tons, et instituofiks pur castes. grav^or àifs ciâagi^ 
de no9 moQoyes , que ferons d'iej^ «ii atr^nt forg^ 
ea uredie YÏJle^ Cit^ et Pud^e deiCambrajr , a«0t 
gaiges de uUf^^x Floirips d¥ firâ; do YÎâgt{)ot«r»i 
çioaojfe ^ FJaodres. par aouy 1«^ dwAaut parr 
«çs pB.tef jpJ^ paavioiirj ^^ictpj^i et) n^pfie^^i 
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\fèinfLàt iàilkr.et gcarver fes «^ligc rexjaa «t 
tmtnasfÀ .1^ ,di68 ittoDO^^es, «ant por <iemers 
d'or qde d'aaspèBt^ ^"û sera tem de feeiv tiw 
temept d: di^eaieiil tBstnpfer^ et gtarer ,ê*iii f 
tak&a!^ MVioÊm piÀat^ lins, al > fdMte dh» pa« 
inàtf 1^ h^'.m idooetiô» «t «j «ar{^ de ftè 
tiMM>«ni|kmu«.^.<^«UHgl9<ni et fiddcaSIetir dés 
eisiqiii dei nos «wniajte» appitittent, «i lonri^ 
|pOft« làndknaweidiK j^ £mpàrd> kâ^fbds tiàii^ 
U ^yï«ra |ttr Éonèes «t coo^ es «h»ài9 ^ 
Wtnd^ do QOB dios meimoyeS) afidttMt et fer 
$«miéii|: qu'il icnaM»de besdmg , â«» ^pf* y «â 
«jrt néoes^ touddiaott sur p^i«' de porter & 
•a chaqge'el; fiiB.bdn lés domaines et intereàte tjoé 
tant les mres de noz »icin6y«, ôoe les maïk^ians 
et l«rreai».petïn?ôy^ flaeqp*»»»^ pat k riëgli* 
gence de ntK^d. graveur , lequel sera attsai obUgë 
tjOÛF l)on et «BUP registre desA. coing* 'et dé 
cbune tbrte à'teëùk , et davsmtaîge ne pourra 
poufr «ttftre: mmtyëi ay f&aè pmtàhsè ^ver 
^ li*Ber eoingft «y laennectrè i» eonirdyre en 
waoiiwe^j^ fmripuSà ocenàon quééè soit, a 
peine d«|n6^«on«ctbns;|)or teifofnîsiëfrienl 
<fea}iMBéa xhban led. Nicolas de Eondre sera 
tenu aoMsfne cC and SaiDeb.Ëniipâ« !« semiént 
«d fle t^m, et mejnénhant de oé ^ue dessus 
% «¥008 promit it frfe joyr det laette» et frab» 
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ûùses qu'^ont aitllFes graTeurs: de doiilg^v ^ tes- 
moing. de ce ^ avons a ces . pntes), signées de ntie 
maiii ^ faict mectre et -a^pendite ^are seeL Dten» 
i^éfi en hre viUis. jde Ghaistel en Gaitnhrësisv h 
derniier jour d'Apyril^ ,Fâo<.dç graiDé;mil mdcq 
cens fixante douze^ j(jej]0iu*d!biij>.se(ocindfde ftkjr' 
157a, Niçdk^ dç Bond^^ y dénomé aii:liiaBC<| '<i^ 
<^5te6 a. fait serm^iit rès.}Diains.ide^>^mo^y SQviba 
^nant :de b|eji et leduko^iitiexiireer'itoftce' ^dç 
graveur ^s <x>i»g2. des nionii(>ips& AÉe nx^^nséigtlèur 
Tlllussçie et-Rme etdefucnib aïKt condi|lkis et 
çbarges desdarez aud»blahoq^ fadnt a Çatnbraj, 
}e& jour 9 mois et an qae dess^ • Put' GsulbuJné 
Connar^ et Libert deiValdiienbôurg,^ «te^twlagd 
ad ce requis et appeliez î>» 

- ; Jtegisire Jt affaires sicuUères et ecclésiastique^ 
de' Van i5']i jusqu'en i5S^. MSï " 

COMMISSION BE MAISTRESSB DES MOIiNOYi;$. 

. Cl I^oysde.BerlajHionti, etc. a tous oeuIi?)qui ceé 
pntes verront salut^ sçaveôr fmsoQS que eejou^* 
d'huy, d^te de cestes^ nous sommes cOBtenuss et 
accordez avecq.Gateririe JStruyix > vefve de feu 
Hans Crul , en «on» vivant, nwe.de' la fwge ^ 
nc^ moBDyes k Gamlira}^> soubsB feu monsietii" 
Maximili0Q de Berghes, nre d«niftr ^éèéosiÊse^ 
«tCi qu'^ç aura-et *tiendrai¥>sdteS'qidiioj6s àê 
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îffe ville , Cit^ et Doehë de Cambray , Conté et 
pays de GanJ^reds, TeBpace de deux ans pro- 
diaiinem. yenans^ ai commencer le pmiûr |or 
de May prochain , by ayant pour ce donné et 
dodnons par eesdtes pntes ttucté el mandement 
spal , de iUecqriies'y sirprant la facdté (p'avons du 
S^K Empire exercer le Êdct desdtes monoyes et 
Fre fcHrger>telz deniers dor et dargent, que porte 
lordonns^ice dod «S^ Em[»re ^ et Knstiticlion 
iexpresse que kiy avons pour ce dooé , a condi- 
tioB cpii^ ser» tmue nous donner bonne et 
souffisatnte eanlioti a nre appaisement por Fob- 
setVMKte du pîet dud^ Empire , et nous livrer 
home quHliffié pocnr fre le seraient requis, tant 
ai nous que a iceBuy S^ Empire ^ qui sera mesme 
tenu ée troQver a ^bne journée des pr^ivesdes 
monoyes qui se feront aud< £m{nre , aiv^ûq • tm 
commission expresse y là^[uelle toutesfois ne podrra 
preiudider a kdte Gatmne Struyix n'y a f effect 
de cestny nre aebord; si luf avdns octroyé ei 
ordonné , qudbi amra pour éUé et sa famiUé , 
certain quartier en me palms aud. Cambray , 
poâr le fiiiel et eserciDe de la forge d'iœUes noz 
monoyes , aâaosi qu'a eu sond feu mary. Darvan- 
taige avom a kdte Catarine i^ruyix àocoi'dé et 
promis y accordons et promectons par cestes^y 
iijdefie joyrd aveeq ^dfe fkmiBe- de .fous 
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privilèges, franchises et libertez d'assises, im» 
potz, gabelles, guetzet aultres, que sont accott* 
tumez , joyr , aultres mres des monoyes des 
priiiices de TEmpiie, la pi^enabt avlecq sadtë fa<« 
mille en nre saulve garde et singulière, protection , 
en sortç ^ne nùlz de noz justiciers , ny officiers, 
n'aïu'ont n j ne pourrons avoir aulcune jurisdon 
justice > ny cognoissance d'eUe , ou de ses détictz 
que nous tant seuUement ou ceulx qUe comectrons 
ad ce , moyennant quoy elle sera tenue payer 
tous et quelconcques les fraix et despens qui 
concerneront le faict desdites monoyes , tant le 
tr^ictement du Wardeyn, mre et graveur des' 
coingz, Taller d'yceuk aux preuves des monnoyes 
de TËmpire , sallaire des compaignons, forgeurs 
et autrem. tout ce qui en dëpâid 4 porvue 
quelle nanouez peult donner aulcung Sleystat en 
en suyyant les ordonnances dud. Empire, et les 
gaiges du tailleur j ou grweur des coingz de 
nosdtes monojes , et tout ce qui en dépend , et 
au surplus fera toutes aultres mises ordinaires 
concernons le faict desdtes nù% monojres > sans 
que nous y soyons cmlcunein. tenuz ^ et si sera - 
aussi tenue de accomoder une maison en la ville , 
pour la forge dicelles noz monoyes a ses fraix et 
despens , s'il ne nous plaist; quelle demeura au 
palais , auquel cas luy en feront fre Tadvertenoe 
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Aemy an devant. En tesmoing desquelles choses 
nous avons signés cestes de nre propre main , et 
y faict appendre nre seeL Donne en nre ville 
de Chastel en Cambresis , le dix linictiesme jor 
du mois de Mars Tan de grâce mil dûcq cen^, 
soixante douze, sta de Cambray ». Registre 
d^ affaires séculières et ecclésiastiques MS. 

MANDSMXNT TOUCHANT LES. D10I9N0YES. 

« Lojs de Berlajmont^ etc.. a tous noz justiciers 1572. 
et officiers tant spuelz. que temporels de noK 
Citez et Dudié de Cambràj , Comte , villes et 
pays de Gambresis. saiut , ■ soaroir . faisons , que 
pour le- bien public<|iie,: et eomoditë de m>z sub»- 
)ectZy manans et habitans de nosd. citeB , viltes 
et pays, Nous avons par meure délibération de 
conseil mis sus et ordcmné la forge de noz moi^- 
noyes^ en» ensuy vanfc le piei et ordonances du 
S.^ Empire faictes es journées imperiaOes tenues 
en la ville d'Ausbourgealan quinze eem soixante 
six, en celle de Spiers en lan soixante dix et 
en celle de Francfort en laoi soixante onze , ainsi 
«t comme il s'ensuit. Premier avons ordcmné de 
&ire forger ung florin dor sur le- piet dud. S.^ 
Empire, qui portera a img coùsté le éouble aigle 
de TEmpire avecq le tiltre de TEmpereur nre Sire, 
«t de Faultre Gousté noz aiTues et tikres pesant 
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deux escaiËDS quatre as pok db Gotdogne çqa- 
tenant dix huit carats six grains dor fin, de sep- 
tante d^ux pièces au marcq dud. Goulongne^ 
lequel florin dor vauldra quarante patars seize 
deniers de vii^ d^ers de nre monnojre de 
Càmbresis, chua patars, ou tirente quatre patars 
de Fland. Item il forgera un Daller d'argent avecq 
les mesmes armes et tikres de TEitipereur el 
de Nous, contenant dix deniers seize grains 
dargent fin, pesant une once de Goulogne. de 
liuict pieoés au marcq ; qui seront coursaUe pom* 
trente huict pafars^ huid deniers dicte moQoy(5!& 
de Cambres, bu trente deux patars de Flandres. 
Item un demj Daller, quart et demy quart de 
Daller a Tad venant , item une Pièce dargent ayant 

• 

ung aigle au mitant de la croix aT«oq le tihre 
de r Empereur d'ung ooustë, et de Tautre do& 
armes et tiltres cy cfessus* , qtii vaiddra deux patars 
huict deniers dicte monneg^e. de Gandbresis , 43a 
deux paittrs Flandres, item ung Palart valis- 
sant vingt quatre deniers dicte monoye de Fliin« 
dres aux mesmes «thms el tiltres , item img deniers, 
deux et trois deniers de cuy^re d<Hit les docœ 
font ung Gros de iland« Davantai^ pour obvier 
aux frauldes ei pratioques sinisfi^s qui secpmeelm 
ou pourroyent commectre par échanger monoyes 
estrangieres oAi défendues , NouSi avoDs^ordonné 
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et ordonnom par œstes que personnes ne s ad-^ 
vance de changer ladte monoje sans nre congië 
exprès f^ paine de vingt Florins de nre monoye 
susd. , pour la première fois ,. pour la seconde 
fois de quarante semble Florins , et pour la 
troisième fois destre banny hors' de nre cité, 
villes et pays, ^ etc. et si deflfendons bien ex- 
pressément a tom changeurs , orfebvres et aultres 
penM)nnes qudooncques, quib ne portent ou facevt 
porter hors de nosd. cité, villes et pays, biHon 
tant 4ûr cœ darg^t , sur paine dacquisition et 
daoelluy , et de vingt marcq& dargent damende 
toutes et quantes fois qm h cas adviendra , des- 
quelles, aoqpsitions.et amendes , Noiis donnons le 
quint au dénonciateur , Jautre quint a uos^ ofiieiers 
exerçant lodBSee tant spudz que temporelz que 
les f(»fmcleur8 prendront ^ aocusax>nt ou arreste- 
ront, etlesauhres trois qmntz auprouffictde noz 
aulmoeoea , et donnons et o<4royons par cesdites 
putes a tous marolians i livrer et aultres, am- 
menant en nne wdtes mcmiapy^ ^pece de me^ 
taulx, tant doi* que dargent « passaiges, ouverture > 
.etiMùlfcôndittct d'aUer venir ei,4rek)umer a oest 
effect, efc w partout noedit pays librem. et 
|ranchem^. ê^oB_^ lonr etfre faict mis ou: doné 
. auleun de^toiilrbier ou empechem. , hxats mis 
xeulx qui auroi^tt comis crimes ou delîctz appar- 
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tenant a nre cognoîssance. Si mandons et co^ 
mandons a tous noz justiciers et officiers q«e ces 
pntes , nre mandement tous et chun deutx faoent 
publier, partout, sans dissimulaon auleune ,* en 
corrigeant les infracteùrs. sur lés paînes dictes par 

r 

prison ou aîultrém, selon lexigence du cas. En 
tésmoîng de ce , hous avons a ces pntes lettres 
signés de nre main faict appendre nre sèeL 
Donné en nred. Gîté de Cambray , en nre 
palais Ai'cbiépal le dixième for du mois de Juing 
lan de grâce mil cincq cens soixante douze *'•. 
Même registre MSI 
\ï>j2. Le 22 septembre iS^s, Louis de Berlaymont 
fait un mandement sur jes monnaies étrangères; 
qui avaient cours dans le Cambrésis , avec la dé- 
fense de los faire passer au-dessus del^eslîmation. 

COMMISSION SE MAISTAESSE DIES MO^TOYES^ 

> 5 7 3. « Loys de Berlajrmont , etc. a tous ceuhc tpe ce« 
pntes verront salut, Scavotr faisons* qae nous 
avons continué et contiiiuons^paroestes, Càterine 
Struyiz vefve de fq» tnre Hans GnA maistresse 
delà fbrge noz monhoyes en nre ville Cité et 
Ducbé de Cnmbray, Co^té et pays de Cambresià, 
Juy ayant donné et donnons pouvoir auctorité 
et mandement spécial , suyvant la faculté qu avons 
du. Sk Empire , d'exercer le fât et slil desdte». 
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hiônnoyes f et faire batre et forger telz denieré 
dor ou dargent que porte lordonnance dud. Sainct 
Empire , de linstmctîon expresse que luy avons 
pour ce. donné le temps et espace d'unganen* 
lier , a commencer le premier jour de May pro* 
diain venant xv^ soixante quatorze et qui finira 
le dernier jour d'Apvril eu. suy vaut, quelôn comp* 
tera xv^ soixante quinsSe a la charge quelle sera 
tenue fairfe et payer tous les fraiz et mises dé-- 
pendance de la forge desdtes monnoyes , pourvue 
qu'il est intërdict par les ordonnances de TEm^ 
pire de ne prendre aulcun SleyStat, ou droict. 
seigneurial. Nous ayant donné caution a nre 
appaisement pour lobservance du piet dudict 
Empire , et pnté homme qui a fâict le serment 
requis , tant a nous qu a icelluy Sainct Empire , 
lequel sera tenu se trouver a chune journée des 
preuves des monnoyes qui se feront audict Em- 
{Hre ; avecq nre commission expresse , laquelle 
toulesfois ne pourra preiudicier a la dicte Catarine , 
Struyix , n y a Teffect de cettuy nre octroy. Si 
luy avons encore octroyé et ordonné quelle aura 
pour elle et sa famille certain quartier en are 
palais audict Oambray, pour le faict et exercice 
de la forge dicelles noz monnoyes , assavoir la 
maison ou se tient la forge de nosdictes monnoyes 
avecq deux chambres y tenans pour y ieuit son 
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ùômptoîrV ses essayés et fontes , èî k èaW iJiSfeBr 
a accoutumé avoir pour y mectt*e' soii clïârbbif 
et aultres provision^ , réservant aùltrewièrt à Nbii^ 
toute là resté de k maison descÈctes monilôy'èk 
pourvue queDe yta demeurer en sa maison queBe 
a en la vîlle, et outre <» kiy àvcms octroyé éf 
accordé queDe aura et tiendra dicy en avant et 
jusques a lire rappel le change ded or et mon- 
noyes en* nredte Cite et Duùhé de Cainibt^y , 
por accoaimoder le peuple , ainsi et en k îôtsrit 
qui se faict es vSHes voiâne^ saiiâ qti'ft soit litiié 
a aultre qu'a elle où son commis d'exercer tedict 
cliaoge , auquel efièct elle pourra faire pendre de- 
vaht sa dîcle maison ung tableau servant den* 
seigne. D'avantage avons akdteCatarîne Struyîx 
accordé et promis , acconïons et promectons>r 
destes , queDé joyra avecq sadte 'fëm^ et eém- 
paignons des monnoyeà en sadicte maâsoiit ^ 
autrement de tousr ttefe privSe^ , ^ frandhrsèis et 
libertéz dassises, impôts, gabèHes, guet£ étanF» 
ires , que sont actouttim«E joyr aoltres^ nïties et 
changeur èti monnoyes des prince» dé PEmpare^^ 
k prenant avecq sadîéte fidnilk iet tûiaison efa 
Ure ^ulve garde et singdieito prMeetioii , ensoi^ 
que nuls de no2 justkiers , ny officiera n^aurmit , 
n'y ne pomront avoir aulcune jurisdon justice ny 
cogn0issancë d'elle , ou de ses deUctz et de çeidl^, 
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de sa famOle et compaignons des monûoyes que^ 
nous tant seuilem. oU ceulx que comlnèctf ons spal- 
lement ad ce ^ mandons partant et comandons a 
tous noz justiciers » officiers et subjects, que de 
notre présent octroy et de ce qui en 4épend , ik 
facent et permecttent ladte Catarine Struyix çn-« 
semble sadte famille et compaignons de nos 
monnoyes librement et franchement jojr et user , 
sans leur faire ou permectre estre fait n jr donné 
aulcun empêchement au contraire , car , tel est 
are vouloir , en tesmoing de quoy nous avons 
a ces pntes signées de nre main faict mectre 
et appendre nre scel secret, donné eu nue cite 
et Duché de Çambray le premier jor d'Apvril lan 
de grâce mil cinq cens soixante treize» stil du lieu». 

Même registre , MS. 

Le 1 1 juillet 1574 * Louis de Berlaymont fait 
un mandement sur le cours des monnaies âxan- 
^ères; il renouvelle deux ans après une ordon- 
joanoe sur les mêmes monnaies» 

Le 16 Août 1575 , Louis de Berlaymont 

donne une commission de Maistresse de Mon-* 

noyés , en Êiveur de Gatheri^e Struyix , à dater 

4u premier de mai xS^^ ^ jusqu'au demîfiF 

four d'aTril iSâi. 
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OADONAirCS SUA LE COURS DES M0K0I£S. 

«t Loys de Berlaymont etc. a nos très chers et 
bien amez Chastellain et Esdievios de nre ville 
Chaste] en Camlu'es. salut. Corne ainsi soit que 
pour le bien et comodite de noz subjectz nous 
ayons par meur advis et deliberaon de conseil 
faict une certaine ordonnance par manière de 
provision et tollerance sur le cours dés monojres 
en date du viii de Novembre dernier laquelle 
nous entendons petit à petit avoir este enfrainctë 
et peu s'observer au grand détriment de nre 
peuple por le pnt et qui s'augmenterait por lad- 
venir s'il ny estoit mis amede covenable. Ce 
pour , est se qu avons ordonné de rechef et ordon- 
nons par manière de provision aussi et toile* 
rance et jusques a nre raj^l , ou qu'aultrem. 
en sera ordonne par le S^ Empire , que les pièces 
dor et dargent nomëes en nredte provision 
du viii« de Novembre dernier s'évalueront par 
tout nre pay^ de Cambrèsis ainsi et a lestima* 
tion que lors nous avons ordonné ; ai vous man- 
dons et comandpns que de pntes Ires telles vous 
«yex incontinent a fre publier interiner et obser- 
ver sur les paines contenues en nre dites ordonnan- 
ce saDS aulcune faveur port ou dissimulaon. Donné 
en hre ville de Cliastel en Cambresis soubz nre 
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signature et contreseel cy mis en forme de pk* 
cart, ce xxv* jor du mois d'Apvril, xv* septante- 
sept u. Mêmù registre, MS. 

Louis de Berlaymont a joui du droit de battre 
monnaie d^or et d^argent , jusqu'en i SqS ^ un an 
avant sa mort* Ses dernières ordonnances ne 
me sont pas l^pnnues. 
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REMARQUES ET OBSERVATIIONS 



SVA IM PKÉ£ÉOENT MéHOIBB , 
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Par M. Le Clay , Secrétaire perpétuel de la Sociéié\ 
Rapporteur de la Commission d^ Archéologie^ 

Page 2ai , Momums des Souverains. Cette 
dënoimDatioii , Monnaies des Sow^rains ^ ap- 
pliquée à nos rois de la première et de k secotide 
race , ne paraît point exacte , puisque les éréques 
de Cambrai , depuis Herfaun jusqtt'à • Louis de 
Berlaymont, ont toujours été int^stis an souverain 
Pouvoir. D^ailleurs le droit de battre monnaie 
suppose toujours la souveraineté. Il eut donc 

été plus convenable d*intituler ce chapitre : 
Monnaies rojales. 

Page 303 , il» paragraphe» SU faut en croire 
le témoignage de plusieurs de nos historiens, 
le grand Clovis n^a jamais firappé de monifêiie 
d'or. Childèbert et Clotaire ^ ses fils , forent les 
premiers qui jouirent de ce haut privilège à 
eux concédé par Justbiien. On ajoute que cet 
Emperem; consentit en même temps que h 
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monnaie d'or française fiit reçae dans toutes les 
provinces de FEmpire Romain. Quelques traits 
de ressemblance dans ces pièces grossières ne 
nous semblent pas suffisants pour établir Fiden- 
tité des persoxmages. Si pourtant Ton veut 
absolument que ce fiers de sol d^or appartienne 
}i un, Oovis , je ne vois pas grand inconvénient 
à l^attribuer à Clovis IL En effet , la pièce dont 
il s^agit a pu être frappée à Cambrai, lorsque 
ce Monarque était très jeune, et à une époque 
ôula dtviaioni des royaumes de France el d*Aus- 
trasie n était pas encore définitivement ré-- 
glée* En résumé , nous croyons que ce point 
d^ numismatique est bien loin . d'être éclaird , 
et. que , dans le doute, il convient de ne point 
trop hasarder de conjectures* 

Page ao3. n9 2. M. Tribou évalue , d'après 
. Ohesquière ^ le poids de ce denier et de ceux 
çu suivent en «^ et en esterlins , exjMressions 
usitées dans le Brabant , mais aujourd'hui in- 
connues en France. H était plus naturel de ré- 
duire cette évaluation en poids usuels ou déci- 
maux. UEsterlin , qui se divise * en .Sa as , 
équivaut à 28 grains ( poids usuel ). . 

P. 204. Monnaies des Prélats. En admettant 
que les Evêques de Cambrai ont fait balti-e 
monnaie , immif dktement après en avoir obtenu 
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la faculté, on. doit présumer,. avec Fauteur des 
Recherches que ces pièces étaient hractéaies } 
mais pour établir une opinion, k cet égsycd. , on 
aurait pu s'assurer si^ dans les chartes et monumens 
historiques du onzième et du douzième siècle » 
il n'est pas fait mention de pareilles monnaies. Le 
temps qui nous est accordé pour la réd^ptiop 
de ces notes ne nous permet pas de nous, livrer, 
h une enquête aussi minutieuse. Ce que npu^ 
pouvons affirmer , c'est qy'on battait pionnai^ 
à Cambrai , long-temps avant Tépiscppat dQ. 
Nicolas de Fontaines. En effet , les archives de 
Préray contiennent une lettre de Tévêque Jean 
d'Anthoing , qui autorise le curé de Fontaine 
N. D. , k concéder aux religieuses de cette abbaye ^ 
les droits qu'il avait sur leur maison , moyen- 
nant une redevance annuelle de trois sols Cam- 
brés iens. Nous savons encore qu'en 122Z ^ à la 
suite d^unè émeute populaire , les bourgeois de 
cette ville furent condamnés à payer au Chapitre 
une amende de deux cents couronnes , monnaie 
de Cambrai 

P. 206. vi9 5. Il est vraisemblable que celtç- 
pièce et les quatre ^vantes appartiennent à 
Nicolas de Fontaines ; cependant comme cette attri- 
bution n'est fortifiée d'aucune preuve matérielle , 
M. ïribou eût bien fait de déduire brièvement 
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les motJfe qui ront porte à en faire lionneui^ 

à ce Prëlat , plutôt tjiili Nicolas de Cliièvres ou 

' à Nicolas de Rœux , ses pfëdëcesseurs. Tobiésen 

Duby en a donné une raison assez plausible» 

t i« p. 14. 

P. ^07, n^ 3. La Catbédrale de Cambrai ne 
prenait point d^armomes proprement dites ; mais 
son emblème particulier était une . Vierge tenant 
FEnfant Jésus dans ses bras. C'est à cause du 
Comté de Cambrésis, que les évêques faisaient 
entrer dans Técu de leurs armes trois lions 
ttazur hec<jués et membres dé gueules* 

P. 269. Philippe de Marigfiy. Outre les quatre 
pièces attribuées ici à ce Prélat , frère du fameux 
Enguerrand de Marigny, si célèbre dans Tliis* 
toire de France sous Philippe le Bel, nous en 
connaissons une quatrième , en argent fin > d un 
pouce de diamètre. Elle porte d'un coté un lion 
entouré de cette légende : fiuuppus spc cambiu^ 
CENsis, et au revers, une croix ayec ces mtots: 

UOMETA CAMERACI. LégCUdc : XPC VINCIT , XPC REGNAT , 

xpc . iMPAT pour iMPERAT. MédoUler de M. jirthiir 
Dinaux*. 

P. :2ii. Guide Léi^L Bieet qu'il ne nous, reste 
aucune monnaie de cet évéque , on connait de 
lui un règlement monétaire qui parait avoir 
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édiàppë aux Beckérches de M; Tribou :et .^ ^<M^ ;- 
assez intéfesssott pour être id transcrit': ' '' - 

« Guy, par k grasse de Dieu , Evesque de Cambray . 
et Comte de C^mbrésiâ, sçayoir faisons à tous que 
Nous , eu délibération en nostre Conseil .et ay^c auf re#^ 
gens qui bien sç cognoi^sent. au fait de monnoye pour 
k protifit et utilité de Nous et de nostre pays,, àvpps ^ 
fcaitlié k bonnorables et sages Jehan Bongier, d'Arraa, . 

clercq, à faire bien et iQyalemeqt oostre^ 

monnoye en nostre cité de Cambray , par les fourmes , , 
conditions et manières qui chi après s'enssuvçnt. C'ei^t 
assavoir que lidit Jehans fera ou fera £iire pour Nous 
et en nostre nom deniers bUms que on appellera an , 
le vault^ et seront de alloy à vi deniers et ung grain ^ ^ 
ai|;eDt Je Roy, k deux grains de remède, au marcq^ 
d'euvre^ et ara devers le croix d^iceulxdeniers^à Fentonri,. 
deux grenetures. Si passera le croix tout oultre la «cen- 
dre grenelure , et ara dedens cbes deux greneture^ eç- 
cript par les quatre quartiers de ledite croix, en cett^- 
manière : civi Tàtïs cams aaco^ e\ dedens, Içs^ 
quatre quartiers de la mendre grenetnce, avéra en cascur| 
trois poins rons en manière de trèfle , et par devers Iç, 
pille ar^ deux grenetures à l'enyiron desquelles ara une 
petite crpisette au çommenchement^ et puis en suivaut 
escript par ceste manière: guido pb£$ul £t bnu3,. 
et dedens le mendre de ches deux grenetures , avéra un 
chief mitre à manière d'un amyt par ses épaules. 

» Item iftrâ pour Nous et eu nostre nom deniers 
noirs que. on appellera FaZ£(in#;£squels deniers nous 
volons qu'il ait au lea devers Ip crqj]^ deux grenetures' 



t^<ffàm*f^(^j^ii- StitkiJèfls. Ie.i»eadt« fteiNi^ura il j 

avra ane croix Jl loaoièi'e .et par devers le fiH^ 

dUcheulx deniers , ara à Teaviron une simple grene- 
tare après leifoelle avei^a au commencbemeat deux 

croches et C. et enssaivant autour avéra escript 

Et après au milieu ara esdript en deux roies, came- 
ÀXcËK.iËt courra tcfaelle monnoye'poùr deux deniers 
iôiirtï. le 'pièche/et seront cbes deu^ deniers d'alloy 
ji deux deniers et dix grains , à deux graiiis de remède , 
tout afrgent te Rok Et se déliveront détaille deux de^ 
niers fofs ou deux deniers foibles , a xvin^ desditt 
deniers sur le màrcq d'euvre par amandement; 

M Item ftra Hdit Jehans pour Nous et en nostre nom 
mailles d^or LXXiï et demie suc le marcq^ et si délivre- 
ront maiTle esfretîne forte ou mailfe estreliite febîe au 
lÀ'arcq. Et serons lesdites mailles d'atJoy à ±xii caias 
et'deùsc tiers de carà^, à un \vitismc de remède pai' 
amenâerfïetti Si avéra S l*infg de Jésdites inailfcs, ca' 
lîetf de brbîx urtie trkiià 'fleur. . :'. /. eï ara à le dextre^" 
dé* îedite fleurtine erbîselté'ét ajprès'enssieuvarit^ cesl*^ 
ife, ara escripf PhesùL et att aenestre lez Phèsul, et eh* 
Jâ' pille d'ictil^ àverà le îoiâge Saint Jebari avec le brë^ 
ief eh !é maiiière dite les autres mailles d'or Ont. -= - ' 

»' $i dônra lidîs Jebaùs ans iharôbans pour^ba'^n 
marcq d'or fin que- on livera a nostre monnoie xxx.n? 
mailles et demie d*icelles mailles ,et avrons, pofnr nostre 
pourfit, pour diascun marcq d'or demie maille d'or d'y- 
celles mailles. Etsi doqra lidis JFebans aus marcb'ans pour 
cliascun marcq d^argcnt le Roy VII lib. t de ledit e mon- 
iloye pour cbascun «larcq qu'il livèront à'ôo mohnôye. 
Bt à N^us, pournc^ poarfit) pour chaâcun marcq d'ars;e}it ' 

3« 



le Roi, ottirré &k leditemoânoieèt délivra par les gaMèÉ 
xxi'.vi^. et m piMgoiaes iontu. d'ioellt monnoie* etc.. .v. 
Ootiué Fati Miii^xiiVii , en mars. » 

' Page 2n. Jean de Latisonne. Il est reconnu 
aujourd'hui qu*îl n'y a pas eu d'évégue de ce 
no?» à Cambrai, Jean d^AvesneS, mal nQmmjê 
^Auoçonne ou de LausQnne^ n étoit que cba-* 
noîi^ ot vicaire ëpi^^qp^ Vénidit et naïf ajbbe 
Tmndbant traiittde fabuJUsUs cetix qui s^dmet» 
tent ce persotmage au nombre de no9 ëyéques^ 

Ibidem. Pierre André.'^ov^ trouvons la ce- 

dule monétaire/ suivante dans un registre des 

actes du Qtapitre Cathédrale sous la date du.:ax 

Janvier i364 •' 

« Messire de Caiiibra3r 6ra faire denier^ iilaea \ 
appeliez GROZ de vu' i di de iaiHe^ a su d« et VjU 
grains d^aloy , a i d. de remède à le taUe et iiMjk 
la loi I e^ aront li marchant vu L xvu' y\ ^'.^ur 
le march dWgeat % et Mes. de Camhvay pgUMr lui «t 
pour capHki vi*^^ toura., et aeront 1^ reinèdes» ^ 
trouvés y sont, au maûtre de ladite monnoîe* » 

Le même évéquç a portë^ le i x Juillet i366 > 
une ordonnance pour les monnaies nouvelles 
qu'il voulait feire frapper. Par cet acte , que nous 
nous dispensons d'insérer ici » Pierre André donna 
commission à Je^a Poignot. et Liennart Piètres^ 
de Florence, de fabriquer, des deniers blancs^ 
des deniers Mimais et des deniers d'or. Enâa 
il existe une cédule du même prélat pour laeon- 
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ftk^tioa de francs d^or^ de deniem blancs et de 
^niers noirs: Ge!^ céduie esC datée du 8 Dé- 
cembre i368. 

iPage 212. Robert de Genè\^e. Voici le texte du 
mandement monétaire que cet évêque publia peu 
de temps après avoir fait son entrée solennelle 
à Camta*ai, Nous Texlrayotis desu^c^du Cha- 
pitre que nous avons eu occasion de compulser 
souvent , grâces à la bienveillante protiBctioii ac-» 
cordée par M. le Maire dé Camilraî ît tout oe 
qui intéresse notre bistoire locale : 

« k tous^ eeulx qui ces. présentes lettres verront 
et orront, Robers, par la grâce dé Dieu éi^esque de 
Cambray et conte,. Salut eu nostre Sîgtieur. Sçavoix 
Ikisons que /pour le oommtm proufit 4e nos sufagés^ 
lut ce, eli meur eon&eil et déJibératioiL avec ceuk 
^ûi au fait des monooyes se cognoissent , avons 
oi^dené et faisons. Êdre p^ no bien amé Liénard 
Ketre , de Floreace^ maistre de nostre moonoye,,. 
fiaus dû or h cheval que les seissaole (quatre et w 
estreltn desdis frant poisent un marc ^ et seront d'alojr 
à- un quart de carat m^ins que frans du Roy , sans 
remède et comme à la taille auront un fretin de 
^emède, Et auront li marchant pour le marc d'or 
fin, soissante quatre des dits francs,, et INous pour 
Nous et no Capitte ' dix sols tourn. la pièche. Et les 
remèdes, se trouvés y sonti^dHia fretin à la taille,. 
seront au dit maitre. *t 

>> Itern^ Deniers Mancs à sis déniées daloy et à sis 
sols et un denier et maille |. de taille ,,jet auront cours 
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poiirr dottzt deniers tourn.. le pi^bf. Et atiront dé 
CAQièd^ à iji loy deux grain0 ^ï un deoier à la U>lk. 

*» Item. Deniers blancs courans pour vy t denievs^ 
iourn. le piëche et seront à chiuiiq deniers et wit 
gniins daloy et de taille wit sols et deux deniers au, 
marc, et aront de remédie en la loy deux grains, et 
en poys an denier à la taille, et aront ii marchant 
pour le marc d^argent fin as 1. et douze sok tounnoi^» 
£t Nou% pour Nous et no capîlte quatre «ois tourftois^ 
pour Ip jxi.arc d'argent fin. 

» Itenu Deniers noirs courans pour un denier tour?, 
nois lepièche et seront d'aloy à un denier ^ et quatorze 
sols dis deniers de taille pour le marc, et auront de re- 
ifQcde a lalpy deux grains pour marc et en pois deux ^e« 
iiiers à la taille. £t auront li marchant pour k marc 
d^argeut fin. v^l. douze sols. Et Nous pour Nous etaio, 
capitte quatre sots, toui'uois et des remèdes .d^s mou?- 
qoies d'argent dessus dites, se trouvés y sont, tant ca. 
4loy ç^mme en pois , li moitié sera à Nous et Tautre 
moitié aud* maislre, lequel nous avons fait et establi , 
faisons et establissons maistfe àt nos dite§ mou noies 
jusques à un an du jour de. buy par 1^ teneur de (Vs 
présentes lettres. Si prendrons lui, son corps> ses bien» 
çt sa fapiille en nostre sauve et espécial garde. 

». En tiesmoing desquelles choses. dessus dites, no(i5 
aVons fait nietlre nostre scela ces présentes lettres faiies. 
et données en nostre chastel de Cambresis, le v^ jour du. 
mois de Septembre Tan mil ccc septaiile. » 

Suivent deux céduleS qui paraissent apparteiiiis 
J\ la mân^e épocjue.. 
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• Page 3 i3. Gérard de Dainville* Gfet évêqy» 
iâfâît aussi frapper des florins d*or dé deux espèces. 
Les uns à Pempreînte d'un ëvêque tenant de la 
in^in droite un ecu de Cambrêsis et de Fautre 
Ha crosse épiscopale ; les autres nommés Jlorins 
comtes, à cheual^ L'ordonnance (jui en prescrit 
la &brication est du 5 Avril 1372. 

Page 21 6. jiurea arg^/iteoiyMe etc. Les lettres 
dont il est fait mention à la fin de ce paragraphe , 
ne se sont point retrouvées en original; mais 
le hasard nous en ayant fait découvrir une co- 
pi^ authentique, nous crojfon3 devoijr ça donner 
ipi le contenu ; 

«r Sachent tous que je Jacques de Lalier ^ bourgeoiii 
de Vaieûcienriéfi , confesse avoir . prîns a ' ferme de 
Bnoa très redoublé seigneur Môns. Tévesqne de Catn^. 
bray , pour trois ans entiers , la monnoie par luy 
ordotinée être misesus en k dicte ville de Gàmbray^ 
pour y faire ouvrer et monnoier deniers d'or et d*ar-. 
gent, tout ainsi et par la forme et manière contenue 
es lettres d'icellui seigneuc sur ce faites , desquelles^ 
la teneur s'ensait: ». ' ■ 

« Jehan , par la grâce de Dieu , évesqne de Cam- 
brai et conte de Cambrêsis , à tous cheuisc qui ces 
présentes verront ou orront, salut^» 

« Comoie nous pour le bien commun, utilllê 
grant et évident prouffit de nostre pays, de Cambrc-^ 
sis, gens et subgets d'icellui et afin que marcfaan-^ 
dises et communs gai^nages. en icelui nostre paysu 
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nyent leurs cours et vigueur, et de tant soîeûtpfu^ 
cemipuaiquet , ayons disposé et ordoanë , à Taide di^ 
JOieu, eo nostrecité de Cambray» certaînne monooie 
d'or et d'argent y pour hiquelle bien^ et loyaumekii 
gouverner et maintenir ^ ayons institué , ordonné ef 
establi, instituons, ordonnons et esfabKssons nostre 
bien amé Jacque de Lalier , maistre d-icelîe nostrè 
inonnoie lespasse de trois ans darans aprësr la dattt 
de ceà présentes. » 

« Scavoir faisons que^ Vont, beu sur oe k d^béra^ 
iiou de noire conseil et autres notables personnes en 
cbe cognoissans et expers , avons ordonné et par tea 
présentes orclonnons et baillons plain povoir et au-' 
iorité audit Jacque de Lalier dessus nommé 9. lequel 
ensemble ses gens et serviteurs nous ayons prins et 
prenons en notre singulière swtve garde et protectioniJ 
de faire forgier. .....•• £t t^ ledit laeqUiÉl 

fera ouvrer deniers d'or , appelles Anges de CaktBtaffi^ 
de' soixante quatre au marcq • ..«.«.••«' 
Item. serOQt faits demi deniers d'or , les deiix pouf 
img , de pareil poix et aloy. Et prendera le gard& 
par Nous ordotiué de citkie<| cens' difadMs d^niéi'» ^: 
img denier 9 et sera mis ea boistc pour en fiike essay 
sur la touebe, pour voir s'ils seront trouvés tds que» 
dessus est dtvisé .•«.•• et aront cours iehetilx 
deniers d'or pour sij s touro. et les deini-demers' pour 
i3 s^^ 6 deniers. £taa cas que icfaeulx deniers trouvéai 
ès-dites boistes seront trouvés aussi bons de poix et 
4'a)oy que dessus est dit, ledit Jacque , parmi ce,, 
aura satisfiiit ce qu'il aura promis .«•••. Kt 
ck'vons «voir^ pour oostre droidwres et oltroy de. 
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ib«isci|là 4iarcq dVr que ledii Jacqae fer^ ojivter ëK^ ^ 
ladite moûnoief demi graqt denier d'or« » 
. «Item, fera opvrtt. et moauoyer 'denù;n d'argent^ d| 
telle vsàléar que celle de Hayn^iut que on forg/e de 
présent à VailencbieoQea ^ à six deaiera de Talpy | 
^S^PQt i*oyal .•.••• £fc seront lesditd denier^ 
de. 84 aa mure et averoot opurs potic dousta deoiers 
le, pièce %••••>. » 

w Item, seront faits demi deniers tête et parels aloy 
et poix qui arront cours pour six deniers ii»urn% 
pièce-k . . . i . » 

« Itein. seront faite deniers noirs de six vingt aa 

marc Lesquels averont cours pour èetai 

f, toarn. pièce. Item, seront faits antres petks^denier» 
noirs de parei loy et de deaiy p<Mx f qui averoot copra 
[pour un g denier toura. pièce et avéra ledit nmit^tra 
paré! remède que des airtres^ et devons avot? pont 
nostre droit tant des |;rans deniers ^ comme des pe^ 
tits blans et noirs > pour cbascuo mar cq d'argent (ia 
qui sera ouvré en icelle nostre moimoie trois blanef 
deniers et. demi de ii' d. pièce , et sera tèna ledil 
Jacques denons payer de nostre droit toates* et qiiente« 
qu'il nous plaira et reqois en sera, tout.ce. qn^il 
apperra par lesdiies boistes à Nons être 4ea. ji 

« Item, s'il advenoit que lesdits deniers desditei 
boistes, tant d^or comme d'argent ^ en faisant Fessay 
d'icheulx deniers fussent trouvés plus tegiers ou piéti^s- 
que dessus est divisé , ledit Jacque, sera à corrigea 
par Nous et par nos . députés ad ce. Item sera teiitt 
ledit maistre de payer tous les officiers/ de neutre 
dite monnoie, excepté \e garde lequel nous payerons* 
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Et si pourveroD6 ledit maistre de maison tet Ii^poo^ 
pice et convenable pour îcelle xnonnoie fairr et oru. 
donner bien tï souffisamment ainsi qu'il appartiendra, n 

« Si donnons on mandentent par ces présentes à . 
tous nos oiSficiers et subgés , prevosts^ escfaevins ^ bour- 
geois et fa^tbitans de notre pays de Camforésis et cité 
de Cambray, qcre de nostreprë^nte ordonnance et* 
de toutes les choses contenues^ iH: d^larëes «a içelle» 
et aux autres prions et fequ^rons que ils çpeffreut ^ 
facent et laissent ledit Jacque et tous les officiers et 
ouvriers goir et user plainement et paisiblement^ sans 
• lui feire ou donner ne souffrir estre fait pu donne 
aucun empêchement au contraire. Car ainsi nous 
plaist-i! et volons quMl soit fait de nostre auctofîl^ 
et puissance, non obstant quelconques ordanopQoes ou 
lettres au coQtraire* Donné en oi>stfe dicte, cité de Cai»». 
bray, soubs nostre scel l'an mil cccc. vingt uqg. le m^ . 
jour de Janvier , ainsi signées par Mons^ P. Hardit. w ^ 

« Laquelle ferme je promets ^exercer bien et soujffi^ 
samment lesdis 1 1 1 ans durans , et faire ouvrer en 
le dicte monnoie les déniera d'or et d'argent blancs 
et noirs t tels que chi devant sont déclaié^,, et avoecq 
che je proD^es prester du mien les deniers qu^il 
convenrà pour faire les fournaisses et fourneausi; et 
autres choses nécessaires en Thotel de le dicte mon- 
noie servans audit fait. Lesquels deniers mondit seigneur 
sera tenu de moy rendre et restituer, des premiers 
deniers qui deus lui seront à cause de son seigneu'^ 
rage , en tesmoing de efae je ay" scellé ces lettres de 
mon scel et signées de mon signe mapuel le vi*^ jour 
de Janvier Tau mil. gccg. vingt ung. 

J. DR Laliea. m 
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Page ^\(k M. Tribou nous apprend que vei\i 
i4*48, ît' circula dans le Cahd)résis un grand 
nombre de monnaies étrangères. On regrette que 
Fauteur n ait pas , en même- temps, cho^dié à 
nous faire^ connaître les causes de cette impor«> 
talioa subite de numéraire, et les conséquences: 
qui durent en résulter sous le rapport politique 
et commercial Ce sont là des consiÉ||ations qui, 
en corrigeant Taridité d'une nomen^llM*e numis- 
matique, reveillent l'attention fatiguée et con- 
courent ainsi à réconcilier avec l'érudition quel- 
ques uns de V ses nombreux adversaires. 

Page 217. Un f^t qui méritait d'être id^-eoissi^ 
gné , c'est qu'en 1488, après la publication de. 
la ^ paix entre les Français et les Bourguignons , 
les. monnaies éprouvèrent un déchet considéra- 
ble dans le Gambrésis. La libre circulation des 
espèces étrangères a pu opérer cette révolution. 

Page ^ 19. j^ y uQte^ Le Registre mur Remon^ 
trances^ retrouvé depuis peu dans les archives de 
la Mairie , contient en effet , p. 49 > ^ règlement 
de i56i , qui offre , à notre avis , moins d'in- 
térêt que les deux' pièces suivantes. Nous les 
avons découvertes parmi les manusciits de l'abbé 
Tranchant: - 

L'OEDOinïANCE 0£ L'ESCU D'OR. 

« Maximilieo de Berghes , par la gr^ce de Dieu ^ 

39 
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Archevêque et duc de Cambray , prince du S* Empirf 
et comte de Cambrésis etc. salut. 

« Comme pour le bien commun , utilité , ^an^ f t 
évident prouPït de nostre cité et duché de Caogibriiy. 
et comté de v abresis ^ et afin que marchandises et 
communs gaignages y pussent leurs cours et vigueur ^ 
nous avons , à Taide de Dieu ^ en nostre cité ^ disposé 
et ordonné certagne mon noie d^or et dVrgent pour 
laquelle hleflk|^ loiaulment gouverner et maintenir f 
avons coniSnti^ et establi nostre bien amé H^n» 
Cru)» maistre d'icelle monnoie , pour Tespace de 
quatre ans jà passez. Sçavoir faisons que noqg , lieu 
sur ce ad vis et conseil des notables personnes se cog- 
noissant en fait de monnoye , avons ordonné et par 
cestes ordonnons et baillons pUiu pouvoir et aucto- 
rite and. Hans dessus nommé (lequel ensemble sea 
gens et serviteurs nous avons prins et prénoms en 
nostre singulière protection et saulve garde ) défaire 
forger et monnoyer de par nous et en notre nom, 
l'espace de six mois durant^ en nostre dicte cité, mon- 
noyé d'or et d'argent , et de tel poix et ajloy , en- 
semble telles conditions respectivement que portent 
nos lettres précédentes a luy sur ce octroyées, excepta 
que au lieu de la pièce d'or de vingt patars que luy 
avions permis forger du passé , il fera monnoyer ua 
denier d'or^ appelle escus d'or, vaillissapt quarante 
palards de Flandres ^ sçavoir sur le pied et ordonnance 
de ladite pièce d'or de vingt patars, saulf que avecq 
la valeur d'icelle ^ il y mettra pour auitres vingt 
patars d'or fin et pur |et sera tenu ledit CruI faire 
forger ladite pièche de quarante patars avant dicte 
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•ur le poix de la pesanteur de Teacos aa soleil > 9çavoîr 
est de liXXii au marcq, vient la pièclie à deux de* 
niers seize grains, en prendant par ledit Dtiaiatre 
Hfans Crul , tant de fin or que ladite pièçhe de vingt 
patafs contient pour le présent et par dessus .ledit 
or contenu en ladicte pièche pour aultret vingt pa- 
tare de l^or fin et pur, sur laquelle pièche sera mia 
no$îrt nom , armories et tiltre^ , et sur l'autre costé 
nhe croix avec ces mota.^ m hoc solo gloria. Si don- 
nons en mandement ,•..«.. ».^ 

« Donné en nostre dicte cité de Cambrai^ soubt 
nostre scel Tan bail cinq| cent soixante cinq , le xx* 
jour de juillet. SI« de Bergbes (L, S.) Delaroe avec 
griflfe et paraphe »« 

L'OBPONNANCB DU. SECOND PRET DBS IttONNOYES. 

« Maxi milieu de Berghes» par la grâce de Dieu |. 
archevêque et duc de Canibray , prince du S* Empire 
comte, de Cambrësis , etc. salut ». 

« Comme pour le bien commun avion» institué 

commis et establi nostre bien amé Hans Ci*ui, maistre 
d'icelle monno^e^ pour . l'espace d'un certain temps, 
)à passez , sçavoir faisons que Nous aiant esgard au 
bon debvoir qu^il a &it en iceluy estât et nous cen- 
fians qu^ii continuera de bien en mieulx , après avoir 
heu sur ce Tadvis et conseil de notables personnes 
«e connoissant en fait de mounoies , IHiyons dere- 
chef constitué et ordonné , et par cette constituons 
et ordonnons maistre de nostredicte monnoye , en lui 
donnant plain povoir et authorité de faire forger et 
iKionnoyer de par Nous et en nostre nom^ Vespaèe 
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de deetx ^tkà' dmxtnts à cotnmmtén dop}^- kt 'dats d^ 
ces présentes , ea nosfredicte Cit^, monnoiê 4'o^6t d'ar- 
gent âë Ie4 |)<)î^<era' MIé5.c(mdJt«»osr6sfi«c6¥veiaAeiit 
Vjue pàrt-ent ûoa lettres ijjrécédentes alfay sur ce ^^e- 
troyées , ^xcejJté'que aa lieu de la pièc« ^'i>r de vâogt 
pa^rs ^ue lui avions . f>érii)i^s. forger 'dv passé > if fer» 
monnayer ung^enter\dhr y appelté esess de Cambray,» 
%aillissa>nt ^uatraiiter ^«(ars de Flandre, sçavair*si» 
}e pied et ordonnancée dé kd^te fâèche d^or de vingt 
patars^ saulf que aveoq 4a va4eur d'icelle, il y mettra 
pour auUyés 'vhigt' pàtars dW fin et put*>'<et sera 
tenu lêd. Crut, faire ^drgipr iafiUeteptèche de quaraftt» 
patars avaot dicte sur lé poix «de.la. pesAni^uri.d^ 
i^escus au soleil à sçavoix de xxii'au luarcq là fSttàs^ 
revenant à deux deniers seize grains, et en alloy a 
vingt caratz et quatre grainb et dï?my. Sfur laquelle 
pjècbe sera nî^îs nostre nom , armories et tiltres^ et 
sur Tauttè cote une croix avecqtie ces mots.: in hoc- 
Afin gîon'a. - ' 

<• Ilem rnostre dalder Taillissant trente patars {<1an-« 
4(63^ eUidRoy ,de dix denkrs;.^aire graios », 
. « La pièche de citiq ^patiuis., «n alloy de six dPuUra 
six graifw »- , . . \ . 

M La pièché de cinq gros à cinq deniers vingt graina. 

« Le pattart à trois deniers neuf grains. 

<c Le Uart 'à 'ung denier vingt graios. 

M Le.gigol: à vingt et deux grains* 
, « £t la mitte à ceot et çiôqoaate pièebes au marl:q 
de cuivre (in. 

« Oultre plus, cdi»oie.à Nous seul appartient iVs-r 
change d'or et d'argent, en nostredicte Cité et payst 
nous avons permis et octroyé aud.-* maislre Je nos(re 
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>KU3ttnQtyd Jed. escfaaDge Feapaoe ded. deux âns durantls » 
: u Si dooDDns.en lïiQbndeineDt « . . .. ^ » • » « 

« Donoé en iioairedicte «ité de Catnbr ay , soubs 
notre seel le xvi^ jour du mois de Mars Tan mil 

.cinq ceAt soixaufe cinq, stii dudil lieu. etc. », 

Page a^S. Chapitre de S^ Gérf. M. Tribon 
t'é|)ète ici, d'après ^ quelques dironiqueurs, que le 
chapitre de S* Géry fut dans Torigine une abbaye 
4e Tordre de S* Benoit, C'est une erreur. V- j4cta 
Sanctorum jiugusti ^ Anvers, 1735. T. 3. P. 
6S& On peut encore consuker à ce sujet une 
Dissertation sur k' Pontificat de S^ Géry» Ce 
Méikioire que nous attribuons à FAbbé S- P. Stié- 
Téiiaid; existe manuscrit à la Mbliothèque de 
, Cambrai, 

Page 2^9. La pièce que cite ici M. Tribou • 
PC permet pas de révoquer *en doute la préro- 
gative de battre monnaie accordée au Chapitre 
de S* Gérjr , nommé Royaly dans plusieurs chartes 
et dont TEglîse était la pke ancienne coHégialé 
des Pays-Bas. Mais il est vraisemblable que ce 
privilège lui aura été retiré à Tépoque où les 
évêques de Cambrai en furent mvestis. Conmient 
supposer en efifet t}u un droit de oeUe nature ait été 
exercé simultanément dans la même vîBe , par le 
souverain naturel et par une communauté qui lui 
était subordonnée? On nliésîtera point k admettre 
cette opinion si Ton remarque qu'après le denier 
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d'argent frappé so^s Charles le Chauve , aucune 
des pièces au type de S* Géry ne porte le mot 
moneta. lues n<^* a , 3 et 4 de la pi. xn , sont 
donc de simples mereaux, comme le présume 
M. Tiibou. , , 

Page 23 1, Chapitre de iV. Z)... L'auteur da 
Mémoire couronné parait croire que le chapitre 
Calliédral participait à la souveraineté dont 
jouissait révoque, et était co-seigneur de Cftmr 
brai , même du vivant des prélats. Cette opinion 
ixoujs parait un peu hasardée et nous crojons 
que le Chapitre ne devenait souverain que pen- 
dant la vacance du siège. Les transactions qui 
cuisent lieu en i252 , sous Nicolas de l^^ontainet 
et en i364 , sous Pierre André , confirment notre 
manière de voir. V. p. 232, D'après cette hjr- 
potlièse y nous ne regarderons comme monnaies 
que lés pièces qui portent pour légende : Moneta 
capUuU , et nous considérons comme méreaua; 
toutes celles sur lesquelles on lit ? Capitidum Ca-^ 
9fieracense^ A ce propos nous ferons observer que 
k'S méreaux n'étaient pas uniquement destinés 
aux chanoines qui assistaient à l'oiHce ; ils te-" 
naient aussi lieu de bons pour . les aumônes que 
faisait le Qiapiti^e. Les chiffires romains qu'on 
voit sur un grand nombre de ces pièces indiquent; 
la quotité des secours que l'indigent recevait ea 
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^resenlanl son méreau. Vers i546 , le Camî>resiJ 
fiit en proie à une disette aflFreuse. Le Chapitre 
et le Magistrat achetèrent à un très haut prix ^ 
des bleds qu^ils cédaient ensuite aux pauvres j 
moyennant une rétribution très modérée; on 
donnait un méreau à chaque ménage qui était 
jugé digne de cette faveur. Nouô lisons dans le$ 
Actes du Chapitre que , le 26 Septembre 1 48 1 » 
Mathieu Oudart, dit Legrand, fut banni de la 
Ville pour avoir falsifié les méreaux de FEgliise 
de Cambrai , les avoir dispersés , alloués et baillés 
à cours de six deniers la pièce. 

Page 238. Est-il bien certain que la pièce d'ar* 
gent décrite ici et frappée au coin de Catherine 
de Médicis soit une monnaie ? Rien ne Tindi*- 
que ; et à en juger par Fallégorie qui s'y trouve 
exprimée, on est porté a croire que c'est une 
médaille. Les emblèmes qui font allusion à un 
événement particulier se prennent rarement pour 
former rame des espèces monétaires dont Fin- 
térêt et remploi sont généraux , absolus et vul- 
gaires. D'ailleurs il est tout naturel de penser que 
la pièce d'argent dont il s^agit ici est une mé-- 
ilaille frappée pour étte distribuée au peuple 
sCambrésien, à Toccasion du protectorat de la 
Reine mère. ' 

Page 2^6é Monnaies inconnues* Nous pensons 
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aussi que Dûby a eu toit d^aitribuer ôeUô pièce* 
d'^ à un éyêque d;e Camt>rai > maiç oa n'eât pas^ ' 
sdon noua , parce qu'elle poite au revers :rimagé/ 
de S' Je&i>*Bupti5tei Si M. Tribou avait. €u con^' 
naissance* du Mandement de Gui de Lévi , quel 
nous avons rapporte plus haut, U y aurait vu 
que S^ Jean a du» quelquefois figuncF 3ur Ws moD*^^ 
naies de Csonbrai. La. grande fleur da lys , qpi 
occupe le dîtamp de la pièce dont i|l est qucstioiiy ' 
doit nous porter à qf:oJre <pi'eile appaHient ^ vm 
siège épiseopal de Franee^ el niétoe que^ c'est dei> 
Rois de France que ee siège tenait' le dr^ det 
battre monnaieb II nous sendbts^ en outre que le ^ 
mol Flor. ne doit point se traduiee ici' fur'Fhtmi 
Ces quatre lettres fôrmeatk plutôt W oomi&etio^ 
ment du» nom de Tévêque, si^n Vusage piieô-*^- 
qu'univtersel. Les initiales CÂ peuvent se rapeporter 
a bien d'aiuti^s villes que CambvaV Ainsi il èSfi 
possiUe qu'eues désignent •Gliàtons sur IMEame ^ ^ 
Catalaumcm^ Or y le siège de cette viHe a ël^^ 
occupé pendairt la dernière moitié du i5^8iède> 
par un évêque notnmé Fl(»feau. Reste k savoir- 
si S^ Jean*Baptistc est h piAron du (fioeèse de 
Ghâlons. ' 

Page 347. -^ la note. Les mémoires particu- 
liers, plus véridiques que rautcur de Fhistoire 
de Cambrai, ne font pas lûentioû de rincendie^ 
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Àp «093* X^ fot ea 1 143 ({ôd le fai du de^ 
ivioa (le £c>ik1 ea^ comble Téglise de Notre-Dame» 
Dè3 xx49 V r^vêque NiccJas de Chièvreseo en- 
Iréprâ; k couslructiou «pi ne fUt sdierf e <p& 
^38^ le ^piiazième siècle. 

Page a6i* Médaillés da la f^erge^ L'auteur 
du MéiMûîi^ C0UFOimé aurait pu ayoute)- qu'il 
eiôsiait aossî des médsoBes de la Vierge» en or.- Le 
Çksfitspe MétropoHtaiii en offiit au duc ée Qxartres 
loFS<]u«l passfft à Cambrai I au mois de juia 
f ^4'» Noiis ¥oyoQ5 Picore que» par tm codiçil^ 
4«i 3S Mm' 1708 1 Nicaise de Maldooade de Be« 
>r«lle6, ^Dkattoîtie et s^iidiacre ^ légua à diacuB 
^e Mi aeireux et n^ces,^ uae médaiUe da^N, D^ 
4dQ«ioe» de a4 fnmçs. Des médailles derœprix 
Jie pouvaient être qu'en or« 

PflgH a63« t/i^tow des prélsm : H est à remar^ 
jlpier qœ i^ ietem o^ /i porte seulement les arm^. 
propnes îi la finmUe de Max. de Berglies; que^ 
d$»s le nP fi oes armes sont écartelées ayeç 
ceHesd^ comte de Cambrésis , et qu'enfin » dan$ 
le n<> 4y ^ blasoa éxm écartelé est «joinonté dm 
double aigle impenaL L'a^^^ ^ ces.notes^ possèr 
de les trois jetons avec les différences ii]diquëes« 

Page* a65. Voioi une pièce qui peut-^tre aurait 

dû trouver ici sa place. C'est un jeton de cuivre 

roujje» oârajaU^ double aigle daos un éou eintûmi> 

40 
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des insignes de la toison d'or , et surmonté d*une 
couronne de comte , avec une petite croix. La 
légende porte : lettons de Messejurs desfinancei 
de C. Au revers , un bouquet de fleurs où domine 
une Marguerite épanouie , . avec ces mots autour : 
fortuné, in, fortune, fort. une. iSag. Cette date 
est ' ceUe de la paix des Dames , conclue à Cam- 
brai , par Fentreniise de Marguerite d'Autriche , 
tante de Gharles:Quint y et de Louise de Savoie , 
mère dé François i«'. Les mots fortune etc. of- 
frent la devise adoptée long -temps auparavant 
par la Princesse Autrichienne. Ce jeton , dont 
l'existence nous a été révélée par M. Arthur Dinaux, 
apparfient-il à Tliistoire métallique de Cambrai ? 
Nous le croyons , mais nous n'oserions l'af- 
firma*. 

Telles sont les observations que nous avons cru 
devoir a|outer au Mémoire de M. Tribou. Elles 
pourront redresser quelques erreurs , combler quel- 
ques lacunes y mais elles ne suffiront pas pour ren* 
dre complet cet estimable travail. Le temps seul et 
une patience infatigable lui donneront un jour 
toute k( perfection désirable. L'Académie a rempli 
sa tâche , dès l'instant où elle a appelé l'attention 
publique sur ce genre dé recherches , et déter- 
miné quelques hommes studieux à y consacrer 
leurs veilles. 
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PLANCHES. 



PLANCHE PREMIÈRE. 

N° I. Tiers de soi d'or attribué à Clovis I." 
W 2. Denier d'argent de Louis-le-Débonnaire. 
N° 3. Denier d'argent de l'empereur Lolhaire. 
N** 4» Monnaie d'argent de Catherine de Médicis. 
N**' 5 et 6. Deniers d'argent de Nicolas de Fon- 
taines , Ëvêque de Cambrai. 

N°' 7 et 8. Deniers du même prélat, avec variétés. 

PLANCHE Il.e 

N°* I et 2. Monnaies d'argent d'Enguerrand de 
Créqui. 

N°* 3 et 4. Monnaies d'argent du même prélat, 
avec variétés. 

]S°' 5 et 6. Monnaies d'argent de Guillaume de 
Hainaut. 

N** 7. Monnaie d'argent attribuée à Guy de Colle- 
mède. 

N** 8. Monnaie de cuivre du même prélat. 



PLANCHE IlLe 

N"" I . Monnaie de cuivre du même prélai. 
M*" 2. Monnaie d^argent de Philippe de Marignj. 
1^°* 3 et 4 paraissent appartenir au même prélat. 
N°' 5, 6, 7 , 8 et g. Deniers d'argent attribues 
h Pierre de Mirepoix. 

PLANCHE IV.« 

N* I. Denier blanc ou gros de Pierre Ândre'. 
N"*' 3 et 4 Francs d'or à cheval de Robert de 
Genève. 

K"" 4 pai*âit être un denier blanc du même prélat. 

PLANCHE V.e 

N° I. Gros d'argent de Gérard de Dainville. 

N°* 2 et 3. Monnaies d'argent d'André de Luxem- 
bourg. 

N*" 4* Monnaie d'argent attribuée au cardinal 
Pierre D'Ailly. 

N** 5. Monnaie d'argent de Jean de Gavre ou de 
Lens. 

PLANCHE YI.« 

N°' I et 2. Monnaies d'argent de H. de Bergbes. 
N® 3. Daldre d'argent de Maximilien de Berghes. 

PLANCHE Vll.e 

jS®' 1 , 2 et 3. Monnaies d'argent du même prélat. 



PLANCHE VIII.« 

N^* I et 2. Moianaies dWgent, avec variétés, du 
même prélat. 

N"* 3. tlorin d^or de Maiîmillen de Berghes. 

N"* 4- Denier de cuivre dd même prélat. 

N' 5. Daldre d'argent de Tarchevêque Maxîmi- 
lien de Berghes. 

PLANCHE LX.e 

N®' I et 2. Daldre d'argent du même archevêque. 
N" 3. Ducat d'or du même prélat. 

PLANCHE X.o 

^^ I. Demi-daldre de Maxîmîlien de Berghes. 
N** 2. Daller d'argent de Louis de Berlaymont. 
N** 3. Monnaie d'argent du même prélat. 

PLANCHE XI.« 

N* I. Florin d'or de Louis de Berlaymont. 

Les N""* 2, 3, 4* ^9 ^ ^^ 7 sont des monnaies 
en cuivre du même archevêque. 
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